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THEME 1: WHAT IS BIODIVERSITY?

Panel 1.1 – What is biodiversity?

Biodiversity or biological diversity is the variety of life on Earth. It comprises all living things including their unique genetic make-up and ranges from microscopic viruses to the largest animals on the planet such as the blue whale, small algae and big plants such as the giant sequoia, and the expansive landscapes comprised of a variety of ecosystems. Humans are also an integral part of biodiversity.

Biodiversity as a concept is both simple and challenging. We are familiar with the wide range of animals and plants that share our planet but are less familiar with the vital role biodiversity plays in maintaining our mutual life support system, and in both the physical and mental aspects of our well-being.

This exhibition will help uncover the extent of our links with the natural world and why conserving the Earth’s biodiversity is fundamental to a healthy future for humanity. It will also introduce what we could do to reduce biodiversity loss for future generations.
This exhibition will show you that Biodiversity is the living part of nature. Biodiversity is our life.

(1083)

Photo’s caption:

P113 - baleine

In Winter, humpback whales swim off East Australian coasts to breed and give birth.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Terre

The Earth is a living planet where all the living things, the atmosphere, hydrosphere and lithosphere interact.

© Nasa John Space Center

P111 - chromosome

Compacted in chromosomes, all the genetic information of an individual is contained in DNA, whose variability may cause functional anomalies.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bactérie

This cyanobacteria is the smallest photosynthetic organism (0.5 micrometer) but also the most abundant on Earth.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - récif

The “Forgotten coast” in the South-East of New Caledonia is of a great interest for the richness of its specific but fragile biodiversity.

© IRD / WIRRMANN Denis


Thème 1 : Qu’est-ce que la biodiversité ?

Panneau 1.1- Qu’est-ce que la biodiversité ?
La biodiversité, ou diversité biologique, désigne l’ensemble des formes de vie sur la Terre. Ce concept recouvre la grande variété du vivant, dont chaque élément dispose de caractères génétiques uniques : des virus microscopiques aux plus grands mammifères de la planète comme la baleine bleue, des plantes telles les algues au séquoia géant, en passant par les vastes paysages offrant une diversité d'écosystèmes. L’humanité fait partie intégrante de cette biodiversité.

La biodiversité est un concept à la fois simple et porteur de défis. Si la diversité des animaux et des plantes vivant sur notre planète nous est familière, nous sommes moins conscients du rôle crucial de la biodiversité dans le maintien de notre cadre de vie commun, ou pour notre bien-être, qu’il soit physique ou spirituel.

Vous découvrirez ici à quel point nous sommes liés à la nature et pourquoi la conservation de la biodiversité sur la Terre est fondamentale pour l'avenir de l'humanité. C’est une invitation à agir dès maintenant pour réduire la perte de biodiversité pour les générations futures.

Cette exposition vous montre que la biodiversité est la partie vivante de la nature, la biodiversité est notre vie.

(1197)

Légende des photos

P113 - baleine

Les baleines à bosse sont observées chaque hiver au large des côtes est-australiennes où elles viennent se reproduire et mettre bas.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Terre

La Terre, planète vivante où interagissent l’ensemble des formes de vie, l’atmosphère, l’hydrosphère et la lithosphère.

© Nasa John Space Center

P111 - chromosome

Compactée en chromosome, toute l'information génétique d'un individu est contenue dans l'ADN, dont la variabilité peut être à l'origine d'anomalies fonctionnelles.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bactérie

Cette cyanobactérie est le plus petit organisme photosynthétique (un demi-micromètre) et le plus abondant sur Terre.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - récif

La " Côte oubliée ", au sud-est de la Nouvelle-Calédonie, est un lieu d'un grand intérêt en raison de la richesse de sa biodiversité, caractérisée par sa fragilité et sa spécificité.

© IRD / WIRRMANN Denis


Tema 1: ¿QuÉ es la biodiversidad?

Cartel 1: ¿Qué es la biodiversidad?
La biodiversidad, o diversidad biológica, es la variedad de formas de la vida en la Tierra. Comprende todas las cosas vivas con su estructura genética particular y abarca desde los virus microscópicos hasta los animales más grandes del planeta, tales como la ballena azul, incluye pequeñas algas,  plantas enormes como la secuoya gigante, así como extensos paisajes formados por una gran variedad de ecosistemas. Los seres humanos son, también, una parte integral de la biodiversidad.

La biodiversidad como concepto es, a la vez, sencillo y desafiante. No somos ajenos a la gran variedad de animales y plantas que comparten con nosotros el planeta, pero no somos tan conscientes del papel fundamental que desempeña la biodiversidad en el mantenimiento del equilibrio natural del que dependemos o de nuestro bienestar, tanto físico como mental.

Esta exposición nos ayudará a descubrir hasta que punto estamos vinculados con el mundo natural y por qué es fundamental conservar la biodiversidad de la Tierra para que la humanidad tenga un futuro saludable. Presentará, también, lo que podemos hacer para reducir la pérdida de biodiversidad para las generaciones futuras.

Esta exposición mostrará que la biodiversidad es la parte viva de la naturaleza, la biodiversidad es nuestra vida.

(1286)

Légende des photos

P113 – ballena

En invierno, las ballenas jorobadas nadan cerca de las costas orientales de Australia para procrear y parir.

© IRD / BORSA Philippe

P115 - Tierra

La Tierra es un planeta vivo en que todos los seres vivos, la atmósfera, la hidrósfera y la litósfera interactúan.

© Nasa John Space Center

P111 - cromosoma

Compacta en los cromosomas, toda la información genética de un individuo se contiene en el ADN, cuya variabilidad puede causar anomalías funcionales.

© CNRS Photothèque / PILLAIRE Marie Jeanne

P112 - bacteria

Esta cianobacteria es el organismo fotosintético más pequeño (0,5 micrómetros) pero también el más abundante en la Tierra.

© CNRS Photothèque / PARTENSKY Frédéric, LI William K.W.

P114 - arrecife

La “Costa Olvidada” en el sureste de Nueva Caledonia es de gran interés por la riqueza de su endémica y frágil biodiversidad.

© IRD / WIRRMANN Denis

Panel 1.2 – Variety of life, at different levels

Biodiversity is made up of all the genes, species, ecosystems and landscapes that comprise our world.

Biodiversity includes genetic variation, which defines the unique nature of any living thing and brings about differences between any two individuals within a species. For example, genetic variation in rice is vital for resilience and its ability to adapt to changing climatic and soil conditions. Humans have used genetic variation to breed thousands of varieties of food crops as well as domesticated animals.

Biodiversity includes species of plants such as the baobab, animals such as the panda and microorganisms such as marine plankton.

Biodiversity comprises ecosystems - dynamic groupings of animals, plants and microorganisms, in close interaction with each other, and the physical environment in which they live, for example, wetlands or coral reefs.

Biodiversity includes landscapes, with mosaics and clusters of interacting ecosystems such as farmland, forests and lakes.

Biodiversity is therefore constantly interacting at all levels.

(1080)

Photos’ caption:

P124 - baiehalong

In Hoa Lu (Vietnam), also know as “Halong Bay on land”, rice terraces shape the landscape.

© INRA / BOSSENNEC Yves

P123 - rizinvitro

Whether cultivated or wild, the genetic diversity of rice varieties enables disease resistance, adaptation to environment and climate change, nutritional richness... In Thailand or in vitro.

© IRD / MONTOROI Jean-Pierre

© INRA / GENOPLANTE / CHATIN J.

P125 - culture malgache

North-East of Antananarivo (Madagascar), the field plots follow the contour lines without reference to ownership. This prevents soil erosion.

© IRD / MOIZO Bernard

P122 – baobab

The famous trees of the “baobab avenue”, known as “Renala”, in the Morondava region (Madagascar), attract many tourists.

© IRD / MOIZO Bernard


Panneau 1.2- La variété du vivant, à toutes les échelles

La biodiversité se considère à plusieurs niveaux : la diversité des gènes, des espèces et celle des écosystèmes dessinant les paysages.

La biodiversité s’exprime dans la variation génétique, qui définit la nature unique de tout être vivant et différencie deux individus d’une même espèce. Ainsi la diversité génétique du riz est essentielle pour la résistance et la capacité d'adaptation aux changements, des conditions climatiques par exemple. L’homme a usé de ce potentiel génétique pour développer des milliers de variétés de cultures vivrières et d’animaux domestiqués.

La biodiversité inclut la notion d’espèce, de plantes comme le baobab, d’animaux tel le panda ou de microorganismes comme le plancton marin.

La biodiversité comprend les écosystèmes - des associations dynamiques de la faune et de la flore, y compris microscopiques, dans d’étroites interactions avec les autres espèces et avec le milieu physique où elles vivent, telles les zones humides ou les récifs coralliens.

La biodiversité définit ces paysages, avec leurs mosaïques de milieux et de groupes d'écosystèmes comme des terres cultivées, des forêts et des lacs.

La diversité biologique est une interaction permanente intervenant à tous les niveaux.

(1262)

Légende des photos

P124 – baie halong

Hoa Lu, surnommée "la baie d'Halong terrestre", où les rizières façonnent le paysage (Vietnam).

© INRA / BOSSENNEC Yves

P123 - rizinvitro 

La diversité génétique des riz, cultivés ou sauvages, caractérise leur résistance aux maladies, l'adaptation au milieu et climat, leur richesse nutritive... dans une rizière thaïlandaise et en culture in vitro.

© IRD / MONTOROI Jean-Pierre

© INRA / GENOPLANTE / CHATIN J.

P125 - culture 

Au nord-est d'Antananarivo, ces délimitations de parcelles suivent la courbe de niveau sans individualiser les cultures, et limitent l'érosion.

© IRD / MOIZO Bernard

P122 - baobab

L'allée des baobabs ou « Renala », dont l'arbre fait la renommée touristique de la région de Morondava (Madagascar).

© IRD / MOIZO Bernard


Cartel 1.2: Variedad de vida en distintos niveles
La biodiversidad comprende los genes, especies, ecosistemas y paisajes que conforman nuestro mundo.

La biodiversidad incluye la variación genética que define la naturaleza particular de cada ser vivo e implica diferencias entre los individuos dentro de una especie. Por ejemplo, la variación genética del arroz es vital para su resistencia y su capacidad para adaptarse a los cambios en las condiciones climáticas y del suelo. Los humanos han usado la variación genética para crear miles de variedades de cultivos alimenticios así como para criar animales domésticos.

La biodiversidad incluye especies de plantas como el baobab, animales como el oso panda y microorganismos como el plancton marino.

La biodiversidad incluye ecosistemas -agrupamientos dinámicos de animales, plantas y microorganismos interactuando estrechamente entre ellos y con el medio físico en que viven- como por ejemplo, humedales o arrecifes de coral.

La biodiversidad incluye paisajes, con mosaicos y grupos de ecosistemas interactuando entre ellos, como tierras de cultivo, bosques o lagos.

La biodiversidad está, por tanto, constantemente interactuando en todos lsus niveles.

(1142)

Légende des photos

124 – Bahía de Hao Lu

En Hoa Lu (Vietnam), también llamada la “Bahía de Halong en tierra”, las terrazas de arroz forman el paisaje.

© INRA / BOSSENNEC Yves

123 – arroz in vitro

Ya sea cultivado o silvestre, la diversidad genética de las variedades de arroz le capacita para resistir a las plagas, adaptarse al cambio climático y ambiental, constituir un alimento nutritivo... En Tailandia y en in vitro.
© IRD / MONTOROI Jean-Pierre

© INRA / GENOPLANTE / CHATIN J.

125 – cultura malgache

Al noreste de Antananarivo (Madagascar), las parcelas de cultivo rodean el contorno independientemente de quién sea el propietario. Esto previene la erosión del suelo.

© IRD / MOIZO Bernard

122 – baobab

Los famosos árboles de la “avenida de los baobabs”, llamada “Renala”, en la región de Morondava (Madagascar), atraen a muchos turistas.

© IRD / MOIZO Bernard

Panel 1.3 – Communities and relationships

All living things inhabit dynamic ecosystems where they share the same habitat and physical conditions linked through a web of life. In this shared environment their lives are interwoven in a web of relationships regulated by cooperation, competition, predation, symbiosis or parasitism. This delicately balanced interconnected system provides food and shelter, cycling of energy, and reproduction. Every member of this community plays an essential role in keeping this web in balance.

People are very much part of biodiversity. No matter how far removed we may seem from the “natural” environment in our increasingly urban lifestyles, we remain intimately connected with ecosystems and their processes through our diets, recreational activities, use of materials, water and much more. 

(814)

Photos’ caption:

P133 - Crevette 

This Periclimenes shrimp lives within the tentacles of host anemone “anemonia viridis” and enjoys peaceful cohabitation (France) 

© CNRS Photothèque / FONTANA Yann

P136 – Web of life

The extinction of a species may lead to several other extinctions because of links between them in the web of life.

© Fundación Biodiversidad

P131 - dévidage soie 

Silk production is based on the interaction between caterpillars and mulberry leaves. Unravelling the silk from a cocoon in Beijing (China).

© INRA / BEGUEY Alain

P132 compétition et P134 - plante carnivore 

Competition between sponges and corals in Nosy Be waters (Madagascar).

To meet their nutritive needs, carnivorous plants trap insects. The pitcher of this “Nepenthes rafflesiana” from Brunei holds a viscous fluid.

© IRD / LABOUTE Pierre

© CNRS Photothèque / GAUME-VIAL Laurence

P135 - parasite 

This parasitic wasp lays its eggs in caterpillars and simultaneously injects viral particles to delude the host's immune defence system. A genetic study shows that this wasp “domesticated” the virus.

© CNRS Photothèque/ IRBI / BEZIER Annie


Panneau 1.3 : Des communautés en interaction 

Tous les êtres vivants peuplent des écosystèmes dynamiques où ils partagent le même habitat et les conditions physiques d’un même milieu, liés dans une toile de la vie. Dans cet environnement partagé, leurs vies sont entrelacées dans un tissu de relations réglées par la coopération, la compétition, la prédation, la symbiose ou le parasitisme. L'équilibre fragile de cet ensemble d’interactions répond aux besoins de nourriture et d’habitat, aux transferts d'énergie et à la reproduction. Chaque membre de la communauté joue un rôle essentiel dans le maintien du délicat équilibre de ce système.

Les êtres humains font pleinement partie de la biodiversité. Quel que soit l’éloignement apparent de notre environnement « naturel » dans nos modes de vie de plus en plus urbains, nous restons intimement connectés à la biosphère, à ses écosystèmes et leurs fonctionnements par nos activités, nos loisirs, l'utilisation des matières premières, de l'eau et de bien d’autres ressources.

(859)

Légende des photos

P133 - Crevette 

Cette crevette « Periclimenes » vit abritée dans l'anémone Anemonia viridis, et profite de la cohabitation sans lui nuire (France).

© CNRS Photothèque / FONTANA Yann

P136 – Web of life

La disparition d'une espèce peut entraîner celle de nombreuses autres qui lui sont liées dans la toile de la vie

© Fundación Biodiversidad

P131 - dévidage soie

La production de la soie exploite l'interaction entre la chenille et le mûrier. Dévidage des cocons aux environs de Pékin (Chine).

© INRA / BEGUEY Alain

P132 compétition et P134 - plante carnivore

Compétition entre une éponge et des coraux dans les eaux de Nosy Be (Madagascar).

Pour subvenir à ses besoins nutritifs, une plante carnivore piège les insectes. L'urne de cette "Nepenthes rafflesiana" de Brunei contient un fluide visqueux.

© IRD / LABOUTE Pierre

© CNRS Photothèque / GAUME-VIAL Laurence

P135 - parasite 

Ces guêpes parasites pondent leurs oeufs dans une chenille en injectant simultanément des particules virales pour contourner les défenses immunitaires de l'hôte. L'étude génétique révèle qu'elles ont « domestiqué » ce virus.

© CNRS Photothèque/ IRBI / BEZIER Annie


Cartel 1.3: Comunidades y relaciones
Todos los seres vivos viven en ecosistemas dinámicos donde comparten el mismo hábitat y condiciones físicas, vinculados entre sí mediante una red de vida. En este ambiente compartido, sus vidas entretejen un tejido de relaciones reguladas por la cooperación, la competencia, la depredación, la simbiosis o el parasitismo. Este sistema interconectado, delicadamente equilibrado, proporciona alimento y refugio, ciclaje de energía y permite la reproducción. Cada miembro de esta comunidad desempeña un papel esencial en el mantenimiento del equilibrio en esta trama.

Los seres humanos somos parte integral de la biodiversidad. Aunque podamos parecer muy alejados del medio ambiente “natural” con nuestros estilos de vida cada vez más urbanos, seguimos íntimamente conectados a los ecosistemas y sus procesos mediante nuestra dieta, actividades recreativas, el uso de materiales, el agua y muchos otros recursos.

(907)

Légende des photos

P133 – camarón

Este camarón Periclimenes vive dentro de los tentáculos de la anémona anfitriona, la Anemonia viridis, y cohabitan pacíficamente.

© CNRS Photothèque / FONTANA Yann

P136 – trama de vida

La extinción de una especie puede ser seguida de otras extinciones debido a los vínculos entre ellas en la trama de la vida.

© Fundación Biodiversidad

P131 – deshilado de seda

La producción de seda se basa en la interacción entre gusanos y hojas de morera. Deshilado de seda de un capullo en Beijing (China).

© INRA / BEGUEY Alain

P132 – competencia y 134 – planta carnívora

La competencia entre esponjas y corales en las aguas de Nosy Be (Madagascar).

Para cumplir sus necesidades nutritivas, las plantas carnívoras atrapan insectos. El jarro de esta Nepenthes rafflesiana de Brunei contiene un líquido viscoso.

© IRD / LABOUTE Pierre

© CNRS Photothèque / GAUME-VIAL Laurence

P135 – parásito

Esta avispa parásita pone sus huevos en gusanos y simultáneamente inyecta partículas virales para engañar al sistema inmune de defensa del anfitrión. Un estudio genético muestra que esta avispa ha “domesticado” al virus.

© CNRS Photothèque/ IRBI / BEZIER Annie

Panel 1.4 - Understanding its importance

The diversity of ecosystems delivers a number of ecosystem services. For example, marine ecosystems regulate the Earth’s temperature, and provide food and recreation for human populations. A tropical forest provides building material and food for local communities and helps reduce global warming by absorbing carbon dioxide from the atmosphere.

Greater species diversity in ecosystems results in ecosystems that are more adaptable and resilient to changing environmental conditions. Each species fulfils a specific role in the web of life, relying on other species for its survival. The web of life loses its balance when a species disappears, eventually affecting the ecosystem services we enjoy.

A greater number of individuals in a population of a particular species increases the genetic pool in the population for better adaptation in a changing world. 

Genetic diversity is the basic resource that enables species to respond to environmental change and pathogens, both in wild and domesticated species.

(1034)

Photos’ caption:

P161-balise en mer

The marine environment is carefully studied to understand its role in climate regulation on the Earth (Pacific Ocean near the Equator)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimoine culturel

Batu Gajah or stone elephant, ornate megalith from Pasemah region (South Sumatra), features a man kneeling near an elephant.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibre des palmiers

Piassaba palm fibres are bundled up and sent from the Amazonian forest to Manaus (Brazil) to make brooms.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - poisson Essaouira

Fish preparation in Essaouira Harbour (Morocco)

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Off the Island of Tidra (Mauritania), “Cymodocea” seagrass respiration is measured under a benthic bell glass.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan


Panneau 1.4 - Comprendre l’importance de la biodiversité
Les différents écosystèmes offrent un certain nombre de services, appelés services des écosystèmes. Ainsi, les écosystèmes marins régulent la température de la Terre et fournissent nourriture et loisirs aux populations humaines. La forêt tropicale apporte des matériaux de construction, fournit des ressources alimentaires aux communautés locales et contribue à réduire le réchauffement climatique en absorbant le dioxyde de carbone dans l’atmosphère.

Une diversité importante d’espèces permet aux écosystèmes de mieux s’adapter et d’être plus résistants aux changements de l’environnement. Chaque espèce a un rôle spécifique dans l’organisation du vivant et s’appuie sur d’autres espèces pour assurer sa survie. Si une espèce disparaît, l’équilibre de cette organisation est rompu, ce qui peut affecter les services dont nous bénéficions.

Un grand nombre d’individus dans la population d’une espèce donnée augmente le patrimoine génétique de cette population et facilite son adaptation à un monde en constante évolution.

Pour les espèces sauvages comme pour les espèces domestiquées, la diversité génétique est la ressource essentielle permettant de répondre aux changements environnementaux et aux agents pathogènes.

(1245)

Légende des photos

P161-balise en mer

Le milieu océanique est soigneusement étudié pour comprendre son rôle dans la régulation du climat de la planète. (Pacifique proche de l'équateur)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimoine culturel

Batu Gajah, littéralement pierre éléphant, mégalithe orné de la région de Pasemah (au sud de Sumatra) représentant un personnage agenouillé à côté d'un éléphant.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibre des palmiers

Les fibres du palmier piaçaba sont conditionnées en bottes, puis expédiées depuis la forêt amazonienne vers Manaus (Brésil) pour fabriquer des balais.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - poisson Essaouira

Nettoyage des poissons sur le port d'Essaouira (Maroc).

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Au large de l'île de Tidra (Mauritanie), la respiration d'un herbier marin de « Cymodocea » est mesurée sous une cloche benthique.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan


Cartel 1.4: Comprender su importancia
La diversidad de ecosistemas provee gran cantidad de servicios de los ecosistemas. los ecosistemas marinos, por ejemplo, regulan la temperatura de la Tierra, proporcionan alimento y son lugares de recreo para la población humana. Los bosques tropicales proporciona material de construcción y alimento para las comunidades locales y ayudan a reducir el calentamiento global al absorber el dióxido de carbono de la atmósfera.

Una mayor diversidad de especies en los ecosistemas da como resultado ecosistemas más adaptables y resistentes a los cambios en las condiciones ambientales. Cada especie cumple una función específica en la trama de la vida, y depende de otras especies para su supervivencia. La trama de la vida pierde su equilibrio cuando desaparece una especie, lo cual afecta ulteriormente a los servicios ecosistémicos de los que nos beneficiamos.

Cuanto mayor sea la cantidad de individuos en la población de cada especie, mayor será la reserva genética de esa población para adaptarse mejor a un mundo en constante cambio.

La diversidad genética es el recurso básico que permite a las especies responder ante cambios ambientales y patógenos, tanto para las especies salvajes como para las domesticas.

(1165)

Légende des photos

P161-boya en el mar

El medio ambiente marino se estudia con cuidado para comprender su función en la regulación climática en la Tierra (Océano Pacífico cerca del Ecuador)

© IRD / SERVAIN Jacques

P165 - patrimonio cultural

Batu Gajah o el elefante de piedra, megalito ornamentado de la región de Pasemah (sur de Sumatra), muestra a un hombre de rodillas cerca de un elefante.

© IRD / FORESTIER Hubert

P162-fibras d epalmeras

Las fibras de las palmeras piassaba son envueltas y enviadas desde la selva Amazónica a Manaus (Brasil) para hacer escobas.

© IRD / EMPERAIRE Laure

P163 - pescado en Essaouira

Preparación de pescado en el puerto de Essaouira (Marruecos).

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P164 - étude biomasse

Cerca de la isla de Tidra (Mauritania), la respiración del junco Cymodocea se mide bajo una campana bentónica de vidrio.

© CNRS Photothèque / AMICE Erwan

Panel 1.5 – Where is biodiversity?

Biodiversity can be found everywhere on Earth, from extreme environments such as the North and South Poles, to deep rocks beneath the Earth’s surface, to the deepest oceans and the highest clouds. Whether found in the wilderness or protected natural areas or even in areas altered by humans such as farms, forest plantations and cities, biodiversity surrounds us all. Distinctive patterns of biodiversity exist around the world, made up of recognized bio-geographic realms with a shared evolutionary and climatic history.

There are an estimated 10 to 100 million species on Earth, but scientists have only identified around 1,9 million species. Only some groups of species, among them mammals, birds, amphibians and conifers are well documented and benefit from conservation status. We lack knowledge about many others, including deep-sea species, fungi or microorganisms.

Some geographical regions are centres of both high species diversity and endemism. These 34 “hotspots” represent only 2,3% of the Earth’s surface yet concentrate 50% of the world’s plants and 42 % of all terrestrial vertebrates. They are frequently concentrated in isolated or topographically variable regions (islands, mountains, peninsulas) and are particularly vulnerable.

(1269)

Photos’caption:
P141 – sous la glace

Under sea ice, off Terre Adélie (Antarctica), algae samples are collected to identify the living forms feeding on this peculiar meadow.

© CNRS Photothèque / IPEV / AMICE Erwan

P145 – carte Hotspot

Map of the hotspots (in orange) created by Fundación Biodiversidad – Spanish government – from Conservation International 2005 data.

© CI / Fundación Biodiversidad

P143 - Hot spot Ncaledonie

Corals living at the water surface (New Caledonia)

© IRD / BORÉ Jean-Michel

P142 – Nosybe

Richness of Nosy Be sea bed (Madagascar).

© IRD / LABOUTE Pierre

P144 – Crépis de nîmes

Crepis sancta settles in the most unexpected places. Thanks to its two kinds of seeds, the species evolves and adapts to urbanisation (France).

© CNRS Photothèque / BEILHE Fabien


Panneau 1.5 - Où est la biodiversité ?
La diversité du vivant est partout sur la Terre, dans des environnements polaires extrêmes, dans des roches profondes sous la surface, dans des fosses abyssales ou dans des nuages élevés de l’atmosphère. La biodiversité s’exprime dans des territoires sauvages, des réserves naturelles préservées comme dans des espaces modifiés par l’homme : fermes, plantations forestières et villes. Différents modèles de biodiversité sont répartis dans le monde entier, alors composés en régions bio-géographiques reconnues partageant une histoire climatique et une évolution similaires.

On évalue entre 10 et 100 millions le nombre total d’espèces sur la Terre, dont seulement 1,9 million sont bien identifiées par les scientifiques. Si la biologie de groupes comme les mammifères, les oiseaux, les amphibiens et les conifères est bien étudiée, pour d’autres comme les espèces de haute mer, les moisissures ou les microorganismes, nous manquons de connaissances.

Certains lieux sont le siège d’une diversité élevée et d’un fort endémisme des espèces. On compte 34 « points chauds », principalement concentrés dans des régions isolées ou à la topographie variable (îles, hautes montagnes ou cordons littoraux) et qui sont particulièrement menacés. Concentrant 50 % des plantes et 42 % de tous les vertébrés terrestres, ces zones de forte biodiversité représentent seulement 2,3 % de la surface de la Terre.

(1389)

Légende des photos

P141 – sous la glace

Pour identifier les êtres vivants qui se nourrissent de cette étrange prairie, prélèvement d'algues sous la banquise, au large de la Terre Adélie (Antarctique).

© CNRS Photothèque / IPEV / AMICE Erwan

P145 – carte Hotspot

Carte des points chauds (en orange) élaborée par la Fundación Biodiversidad - Gouvernement espagnol - à partir des données de Conservation International 2005.

© CI / Fundación Biodiversidad

P143 - Hot spot Ncaledonie

Coraux vivant à la surface de l'eau (Nouvelle-Calédonie).

© IRD / BORÉ Jean-Michel

P142 – Nosy Be

Richesse des fonds marins de Nosy Be (Madagascar).

© IRD / LABOUTE Pierre

P144 – Crépis de nîmes

Le crépis de Nîmes, « Crepis sancta », s'installe dans les endroits les plus improbables ; avec deux types de graines, l'espèce évolue et s'adapte à l'urbanisation (France).

© CNRS Photothèque / BEILHE Fabien


Cartel 1.5: ¿Dónde está la biodiversidad?
La biodiversidad puede encontrarse en todas partes en la Tierra, desde en medios extremos como los polos Norte y Sur hasta en profundas rocas debajo de la superficie de la Tierra, y desde los océanos más profundos hasta las nubes más altas. Ya sea en las zonas silvestres o en las áreas naturales protegidas o aún en las áreas alteradas por los humanos como granjas, plantíos de bosques y ciudades, la biodiversidad nos rodea. Diferentes patrones de biodiversidad existen en todo el mundo, conformando reinos biogeográficos con una historia evolutiva y climática compartida.

Se calcula que hay de 10 a 100 millones de especies en la Tierra, pero los científicos sólo han identificado 1,9 millones. Sólo algunos grupos de especies, entre ellos los mamíferos, las aves, los anfibios y las coníferas, están bien documentados y cuentan con una evaluación de su estado de conservación. No tenemos conocimiento suficiente de muchos otros, incluidos las especies de aguas profundas, los hongos y los microorganismos.

Algunas regiones geográficas son centros de una gran diversidad de especies así como de endemismos. Estos 34 “puntos calientes” representan sólo el 2,3% de la superficie de la Tierra, pero concentran el 50% de las plantas del mundo y el 42% de todos los vertebrados terrestres. Suelen concentrarse en regiones aisladas o topográficamente variables (islas, montañas, penínsulas) y son particularmente vulnerables.

(1436)

Légende des photos

P141 – bajo el hielo

Bajo el hielo marino, cerca de Tierra Adelaida (Antártida), se recogen muestras de algas para identificar las formas vivas que se alimentan de esta pradera peculiar.

© CNRS Photothèque / IPEV / AMICE Erwan

P145 – mapa de puntos calientes

Mapa de los focos rojos (en anaranjado) creado por la Fundación Biodiversidad del Gobierno español, a partir de datos de Conservation International.

© CI / Fundación Biodiversidad

P143 – Punto caliente de  Nueva Caledonia

Corales que viven en la superficie del agua (Nueva Caledonia).

© IRD / BORÉ Jean-Michel

P142 – Nosy Be

Riqueza del lecho marino de Nosy Be (Madagascar).

© IRD / LABOUTE Pierre

P144 – crepis de Nimes

La Crepis sancta aparece en los lugares más inesperados. Gracias a sus dos tipos de semillas, la especie evoluciona y se adapta a la urbanización (Francia).

© CNRS Photothèque / BEILHE Fabien

Panel 1.6 – Extinction and evolution over time

The Earth is estimated to be 4,65 billion years old. Scientists estimate that life on Earth first emerged 3,8 billion years ago. Biodiversity has continued to evolve in its nature, variety and quantity ever since.

Due to drastic changes in the Earth’s environment, species have evolved to survive and thrive, some have decreased or become extinct. Climatic changes, volcanic activity and the impact of asteroids on the Earth have led to major evolutionary changes in the Earth’s biodiversity. Ecosystems have, as a result, changed over time.

From the fossil record we know of five major extinctions affecting biodiversity in the Earth’s history. The most well known is the extinction of dinosaurs during the Cretaceous-Tertiary period about 65 million years ago. Unfortunately, over the past 50 years human activity has sharply increased the natural extinction rate, calculated at 100 to 1000 times that of the geological record, and much greater than the rate at which new species arise resulting in a net loss of biodiversity.

Halting biodiversity loss is now in our hands.

(1115)

Photos’ caption:

P153 - Tortue luth

To improve conservation policy, an Argos float tracks the routes of this leatherback turtle and identifies the threats it faces (Guyana).

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmier endémique

The geological evolution of New Caledonia contributed to the differentiation of a specialised flora and a high level of species endemism. 

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

In Casablanca, a complete mandible of Homo erectus was discovered. This human fossil shows the earliest evidence of settlement in this region (Morocco).

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origine vie

3.45 billion year-old evidence of fossil microorganisms in Pilbara Australian sediments.

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - traces de dinosaure

Footprints of sauropod dinosaurs from the Upper Jurassic (France).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert


Panneau 1.6 -  Extinction et évolution au fil du temps 

La Terre est âgée de 4,65 milliards d’années. Les scientifiques estiment que la vie y est apparue il y a près de 3,8 milliards d’années. Depuis, la biodiversité s’est développée dans ses formes, sa diversité et dans son abondance.

Certaines espèces ont évolué pour survivre et prospérer, d’autres populations ont diminué ou se sont éteintes en raison de changements environnementaux majeurs. Les changements climatiques, l’activité volcanique ou l’impact d’astéroïdes sur la Terre ont contribué aux grandes évolutions de la biodiversité de la planète. Les écosystèmes ont ainsi changé au fil du temps.

Nous avons connaissance par leurs traces fossiles de cinq extinctions majeures affectant la biodiversité dans l’histoire de la Terre. La plus connue est celle des dinosaures, qui ont disparu à la périodeCrétacé-Tertiaire, il y a près de 65 millions d’années. Cependant, au cours du demi-siècle passé, les activités humaines ont considérablement augmenté le taux d’extinction des espèces  qui est de 100 à 1000 fois supérieur au taux naturel dont témoigne l’histoire géologique et bien plus élevé que le taux permettant à de nouvelles espèces d’apparaître. Il en résulte une perte nette de biodiversité.

Il nous appartient désormais d’arrêter l’érosion de la biodiversité.

(1300)

Légende des photos

P153 - Tortue luth

Pour améliorer la politique de conservation, une balise Argos permet de cartographier les trajets de cette tortue luth et d'identifier les menaces (Guyane). 

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmier endémique

L'évolution géologique de la Nouvelle-Calédonie a contribué à la différenciation d'une flore spécialisée et au très fort taux d'endémisme des espèces.

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

À Casablanca, une mandibule complète d'« Homo erectus » a été découverte. Ce fossile humain révèle les plus anciennes traces de peuplement de cette région (Maroc).

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origine vie

Traces de micro-organismes fossiles datant de 3,45 milliards d’années, dans les sédiments australiens du Pilbara

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - traces de dinosaure

Empreintes de dinosaures sauropodes datant du Jurassique supérieur (France).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert


Cartel 1.6: Extinción y evolución a lo largo del tiempo
Se calcula que la Tierra tiene 4,65 mil millones de años. Los científicos calculan que la vida en la Tierra surgió hace 3,8 mil millones de años. Desde entonces, la biodiversidad ha seguido evolucionando en su naturaleza, variedad y cantidad.

Debido a cambios ambientales radicales en la Tierra, las especies han evolucionado para sobrevivir y prosperar, y algunas han disminuido o se han extinguido. Los cambios climáticos y la actividad volcánica, así como el impacto de asteroides sobre la Tierra han llevado a importantes cambios evolutivos en la biodiversidad. De este modo, los ecosistemas han cambiado a lo largo del tiempo.

Por los registros fósiles sabemos de cinco grandes extinciones que han afectado a la biodiversidad en la historia de la Tierra. La más conocida es la de los dinosaurios que se extinguieron durante el periodo Cretácico-Terciario hace unos 65 millones de años. Desafortunadamente, durante los últimos cincuenta años, la actividad humana ha aumentado intensamente la tasa de extinción natural, calculada entre 100 y 1000 veces mayor que la del registro geológico, y que es muchísimo mayor que la tasa a la que surgen nuevas especies, lo que resulta en una clara pérdida de biodiversidad.

Detener la pérdida de la biodiversidad está ahora en nuestras manos.

(1332)

Légende des photos

P153 - Tortue laúd

Para mejorar la política de conservación, una balsa de Argos rastrea la ruta de esta tortuga laúd e identifica sus amenazas (Guyana).

© CNRS Photothèque / GEORGES Jean-Yves

P151 - palmera endémica

La evolución geológica de Nueva Caledonia contribuyó a la diferenciación de una flora especializada y un alto nivel de endemismo de especies.

© IRD / JAFFRÉ Tanguy

P155 – homo erectus

En Casablanca se descubrió una mandíbula completa de Homo erectus. Este fósil humano es la prueba más antigua del asentamiento en esta región.

© CNRS Photothèque / GALLOTTI Rosalia

P154 - origen de la vida

Prueba de microorganismos fósiles de hace 3,45 millones de años en los sedimentos de Pilbara en Australia.

© F. Westall et al. / Geol. Soc. Amer. Spec. Pub.

P152 - Huellas de dinosaurios

Huellas de dinosaurios saurópodos del Jurásico Superior (Francia).

© CNRS Photothèque / RAGUET Hubert

THEME 2: HOW DOES BIODIVERSITY SERVE US?

Panel 2.1 - Biodiversity, spring of our well-being

Our well-being depends on the state of our physical and emotional welfare. When we live healthy, contented, and secure lives, and when our social needs are met, our way of life and sense of community belonging add to the value we attach to our world.

Biodiversity contributes to key aspects of our well-being, which we cannot live without and include:

Basic goods - sufficient food of good quality, building materials for shelter, clothing, fibre and access to fuel such as firewood; 

Security - secure access to natural and other resources, personal safety, and security from natural and human-made disasters;

Health – a sense of wellness and strength that comes for a healthy physical environment that provides us with clean air, water and medicines;

Good social relations and freedom of choice and action – conservation of biodiversity, fair access to it and the equitable sharing of the benefits deriving from its use enhance mutual respect for others and a sense of purpose and ability to provide for children, and to contribute to the social cohesion of the community as well as to individual and collective freedom of choice and action.

(1176)

Photos’caption

P213 - durian season

The durian season in the agroforests of Maninjau is a feast for all (Indonesia).

© IRD / Geneviève Michon

P215 - Diagram MEA

Under the influence of change factors, biodiversity participates in ecosystem function contributing to the goods and services provided by it.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mother and child in garden

Practical lesson in the natural sciences by sowing beans.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastics thai

Morning group gymnastic lessons with fans in Lumpini Park(Thailand).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plants on Lava

The early succession of vegetation 5 years after a volcanic flow on Réunion Island. Lichens appear first, followed by ferns.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves

THEME 2 : Que nous apporte la biodiversité ?
Panneau 2.1- La biodiversité, source de notre bien-être

Notre bien-être dépend de la satisfaction de nos besoins physiques et émotionnels. Quand nous sommes en bonne santé, que nous vivons décemment et en sécurité, et que nos besoins sociaux sont satisfaits, notre mode de vie comme notre sentiment d’appartenance à une communauté renforcent la valeur que nous accordons au monde.

La biodiversité contribue aux aspects essentiels et indispensables à notre bien-être qui comprennent :

Biens fondamentaux – disposer d’une alimentation suffisante et de qualité, de matériaux pour s’abriter, se vêtir, de fibres et de sources d’énergie comme le bois de chauffage ;

Sécurité – avoir librement accès aux ressources naturelles ou autres, à la sécurité des biens et des personnes face aux catastrophes naturelles et anthropiques ;

Santé – se sentir en pleine forme, bénéficier d’un environnement physique sain, et d’une bonne qualité de l’air, de l’eau et des soins ;

Relations sociales et liberté de choix et d’action – la préservation de la biodiversité, un accès juste et un partage équitable des bienfaits qui en découlent favorisent le respect mutuel, la motivation et la capacité de pourvoir aux besoins de ses enfants, et de garantir la cohésion sociale dans la communauté et les libertés individuelle et collective de choix et d’action.

(1317)

Légende de photo

P213 - saison durians

La saison des durians dans les agroforêts de Maninjau est une fête pour tous (Indonésie).

© IRD / MICHON Geneviève

P215 – Diagram MEA

Sous l’influence de facteurs de changement, la biodiversité participe au fonctionnement des écosystèmes et contribue aux biens et services qu’ils fournissent.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mère&enfant au jardin

Cours pratique de sciences naturelles en semant les haricots.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastique thai

Gymnastique collective matinale à l’aide d’éventails dans le parc de Lumpini (Thaïlande).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plantes sur lave

Apparition de la végétation 5 ans après une coulée volcanique sur l'Ile de la Réunion. Les lichens poussent les premiers, suivis des fougères.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves


Tema 2: ¿En qué nos beneficia la biodiversidad?

Cartel 2.1: La biodiversidad: fuente de nuestro bienestar

Nuestro bienestar depende del estado de satisfacción de nuestras necesidades físicas y afectivas.  Si vivimos vidas sanas, tranquilas y seguras, si se satisfacen nuestras necesidades sociales, entonces, nuestro modo de vida y sentido de pertenencia a una comunidad se agregan al valor que le damos a nuestro mundo.

La biodiversidad contribuye a aspectos claves de nuestro bienestar, sin los cuales no podemos vivir, entre los que están:

-los bienes básicos: alimento suficiente y de buena calidad, materiales de construcción para viviendas, ropa, fibras y acceso a combustibles como leña;

-la seguridad: acceso seguro a los recursos naturales, seguridad personal, y protección ante los desastres naturales y aquellos provocados por el hombre;

-la salud: una sensación de salud y fuerza que proviene de un entorno físico sano que nos dé aire y agua limpios y medicamentos;

-buenas relaciones sociales y libertad de elección y acción: la conservación de la biodiversidad, el libre acceso a ella y el reparto equitativo de los beneficios que se derivan de su uso favorecen el respeto mutuo hacia los demás y una motivación y capacidad de satisfacer las necesidades de quienes nos rodean  y contribuir a la cohesión social de la comunidad, así como a la libertad individual y colectiva de elección y acción.

(1335)

Légende de photo

P213 - durian season

La temporada de durián en los agrobosques de Maninjau es una fiesta para todos (Indonesia).

© IRD / Geneviève Michon

P215 - Diagram MEA

Bajo la influencia de los factores de cambio, la biodiversidad participa en el funcionamiento del ecosistema, contribuyendo a los bienes y servicios que proporciona.

© Millenium Ecosystem Assessment

P211 - gd-mother and child in garden

Lección práctica de ciencias naturales al plantar alubias.

© INRA / Christophe MAITRE

P212 - Gymnastics thai

Lecciones matutinas de gimnasia en grupo con abanicos en el parque Lumpini (Tailandia).

© IRD / Jean-Pierre Montoroi

P214 - Plants on Lava

La primera sucesión de vegetación cinco años después de la caída de lava volcánica en la isla Reunión. Primero aparece el liquen y luego los helechos.

© CNRS Photothèque / PONTAILLER Jean-Yves

Panel 2.2 - Linked to ecosystem services

Ecosystem services are the benefits people obtain from ecosystems and all their components. Ecosystems provide us with such benefits as food, water, disease management, climate regulation, spiritual fulfilment, aesthetic enjoyment and many others. Our well-being depends on the ability of ecosystems to continually provide these benefits for our use, which in turn relies on ecosystem resilience and their capacity to quickly recover from adverse changes.

It is the effect of human action that is driving the changes in ecosystems and ecosystem services, which are gravely affecting our well-being. It is therefore our responsibility to think wisely about our attitude and behaviour towards the environment, and in particular to the conservation of biodiversity.

(789)

Photos’caption

P222 - diversity training quinoa

Training students in Bolivia by IRD through an experiment comparing ten agricultural varieties of quinoa (Bolivia).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagram of links to ecosystem services

Diagramme of links to ecosystem services, constituents of well-being.
© Millenium Ecosystem Assessment

P221 – Pollination

Artificial pollination, here of Arabidopsis thaliana, allows the crossing of varieties (France).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - Hydrobiological study

Study of water quality of a river in the Andes.

© IRD / DEJOUX Claude


P224 - Coring tree

Extracting a core sample to study growth and wood quality, without damage to the tree (France).

© INRA / GELHAYE Pierre


Panneau 2.2: Quand les écosystèmes rendent service
Les services des écosystèmes sont les bienfaits que les hommes retirent des écosystèmes et de leurs composantes. Nous bénéficions d’avantages tels que l’alimentation, l’eau, la gestion des maladies, la régulation climatique, l’épanouissement spirituel, le plaisir esthétique et nombre d’autres bienfaits. Notre bien-être dépend de la capacité des écosystèmes à fournir de tels services de manière permanente, qui elle-même dépend de leur résilience face aux perturbations.

Les actions humaines donnent lieu à des perturbations des écosystèmes et des services qu’ils fournissent, qui affectent profondément le bien-être humain. Il est de notre responsabilité de réfléchir à nos attitudes et à nos comportements envers l’environnement et en particulier concernant la préservation de la biodiversité.

(851)

Légende de photo

P222 - formation diversité quinoa

Formation d'étudiants boliviens par l'IRD sur une expérience agronomique comparant dix variétés de quinoa (Bolivie).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagramme des liens aux services écosystémiques

Diagramme des liens entre les services des écosystèmes et les facteurs de bien-être.

© Millenium Ecosystem Assessment

P221 - Pollinisation

La pollinisation artificielle, ici de l'« Arabidopsis thaliana » permet le croisement de variétés (France).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - étude hydrobiologique

Etude de la qualité des eaux d'une rivière de la cordillère des Andes.

© IRD / DEJOUX Claude

P224 - Carottage arbre

Extraction d'une carotte de sondage pour l'étude non destructive de la croissance de l'arbre et de la qualité du bois (France).

© INRA / GELHAYE Pierre


Cartel 2.2: Dependientes de los servicios de los ecosistemas
Los servicios de los ecosistemas son los beneficios que obtenemos los seres humanos de los ecosistemas y de sus componentes. Los ecosistemas nos proporcionan beneficios tales como alimentos, agua, control de enfermedades, regulación del clima, satisfacción espiritual, gozo estético y muchos más. Nuestro bienestar depende de la capacidad de los ecosistemas para proporcionarnos continuamente esos beneficios, que a su vez dependen de la adaptabilidad de los ecosistemas y su capacidad para reponerse rápidamente de los cambios adversos.

El efecto de las acciones humanas es lo que lleva a los cambios en los ecosistemas y sus servicios, lo cual está afectando gravemente nuestro bienestar. Por lo tanto, es nuestra responsabilidad reflexionar con sensatez acerca de nuestra actitud y nuestra conducta respecto del medio ambiente y, en particular, sobre la conservación de la biodiversidad.

(851)

Légende de photo

P222 - diversity training quinoa

Práctica del IRD para estudiantes en Bolivia mediante un experimento para comparar diez variedades de quinoa (Bolivia).

© IRD / Jean-Pierre RAFFAILLAC

P225 - Diagram of links to ecosystem services

Diagrama de vínculos con los servicios de los ecosistemas.

© Millenium Ecosystem Assessment

P221 – Pollination

Polinización artificial, aquí del Arabidopsis thaliana, permite el cruce de variedades (Francia).

© CNRS Photo Library / IBMP / RAJAU Benedict

P223 - Hydrobiological study

Estudio de la calidad del agua de un río de los Andes.

© IRD / DEJOUX Claude

P224 - Coring tree

Extracción de una muestra del duramen para estudiar el crecimiento y la calidad de la madera sin dañar el árbol (Francia).

© INRA / GELHAYE Pierre

Panel 2.3 - Provisioning services

Ecosystems provide us with the basic elements for life including food, fresh water, wood, fibre, genetic resources, medicines, and ornamental and cultural products. These services are provided by biodiversity, which forms the basis of the provisioning services of ecosystems. They are essential for sustaining and securing livelihoods, and they ensure the health of communities, their security and well-being.

Humans have directly used, and domesticated, many species of wild plants and animals for food, fibre and shelter. Biodiversity is the basis for a large part of local and international economies. About 2.6 billion people rely directly on agricultural systems, be it farming, livestock production, forestry or fishery.

Medicines, including traditional medicines and the pharmaceutical industry greatly rely on plant biodiversity, which is a valuable source of genetic resources. 

As the human population grows, together with an ever-increasing demand for food and other resources, pressure on ecosystems has severely affected the quality of these services, a situation which has worsened over the past 50 years.

(1137)

Photos’caption

P231 - Tuna fishing

Tuna fishing using rods and live bait off Cape Verde (Senegal).

© IRD / CAYRE Patrice

P232 - Market biodiversity 

Young messenger with his wheelbarrow in the Calle América market, Cochabamba (Bolivia).

© IRD / JEGU Michel

P234 - agroforests - benefit crops 

Poplars and crops complement each other for more productive agroforestry plots: here biodiversity is richer, especially in the uncultivated soil around the trees (France).

© INRA / DUPRAZ Christian

P233 - corals pharmaceutical interest 

Inventory of corals and their pharmaceutical value in Souzy Bay: here crinoids and “Capillaster multiradiata” (Madagascar).

© IRD / Laboute Pierre

P235 - shares meals ana.PN01NAAC_002.jpg
Sharing a biodiversity-rich meal at the World Heritage Kuk Early agricultural site (Papua New Guinea).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

Panneau 2.3 : écosystème et services d’approvisionnement
Les écosystèmes nous fournissent les éléments de base pour la vie quotidienne dont la nourriture, l’eau douce, le bois, les fibres végétales, des ressources génétiques, des médicaments et des produits ornementaux et culturels. La biodiversité est le fondement de ces services d’approvisionnement des écosystèmes. Ils sont essentiels pour offrir et garantir les moyens d’existence pérennes, pour assurer la santé des communautés en toute sécurité comme leur bien-être.

Les hommes ont directement utilisé voire domestiqué nombre d’espèces végétales et animales pour l’alimentation, les fibres ou l’habitat. La biodiversité est la base d’une grande partie des économies locales et internationales. Près de 2,6 milliards de personnes dépendent directement de la terre nourricière, tant par l’agriculture, l’élevage, la sylviculture ou la pêche.

Les médicaments, issus des soins traditionnels comme de l’industrie pharmaceutique comptent fortement sur la biodiversité des plantes, et leurs ressources génétiques.

Avec l’accroissement de la population mondiale et la progression de la demande de nourriture, la pression sur les écosystèmes a gravement affecté la qualité de ces services, une situation aggravée au cours du demi-siècle passé.

(1272)

Légende des photos

P231 - Pêche thonière

Pêche thonière à la canne avec appat vivant, au large du Cap Vert (Sénégal).

© IRD / CAYRE Patrice

P232 - marché de biodiversité

Jeune coursier avec sa brouette sur le marché Calle América, à Cochabamba (Bolivie).

© IRD / JEGU Michel

P234 - Agroforet - bénéfice des cultures

Peupliers et cultures se complètent pour des parcelles agroforestières plus productives ; la biodiversité y est beaucoup plus importante, en particulier dans la bande de sol non cultivé au pied des arbres (France).

© INRA / DUPRAZ Christian

P233 - coraux à intérêt pharmaceutique

Inventaire des coraux et de leur intérêt pharmaceutique dans la baie de Souzy, ici crinoïde et Capillaster multiradiata (Madagascar).

© IRD / LABOUTE Pierre

P235 - partage repas

Partage d’un repas riche en biodiversité sur l’ancien site agricole de Kuk, classé au patrimoine mondial (Papouasie Nouvelle-Guinée).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

Cartel 2.3: Servicios de suministro

Los ecosistemas nos proporcionan los elementos básicos para la vida, como alimentos, agua fresca, madera, fibras, recursos genéticos, medicamentos y productos ornamentales y culturales. Estos servicios son provistos por la biodiversidad, que es la base de los servicios de abastecimiento de los ecosistemas. Son esenciales para mantener y asegurar la subsistencia, y aseguran la salud de las comunidades, su seguridad y su bienestar.

Los humanos han utilizado y domesticado muchas especies de plantas y animales silvestres para alimento, fibra y vivienda. La biodiversidad es la base de una gran parte de las economías locales e internacionales. Alrededor de 2.600 millones de personas dependen directamente de sistemas agrícolas, ya sean cultivos, ganadería, silvicultura o pesca.

Los medicamentos, incluidas las medicinas tradicionales y la industria farmacéutica, dependen en gran parte de la biodiversidad vegetal, que es una valiosa fuente de recursos genéticos.

Con el crecimiento de la población humana, junto con una demanda cada vez mayor de alimentos y otros recursos, la presión sobre los ecosistemas ha aumentado, afectando gravemente a la calidad de estos servicios, situación que ha empeorado en los últimos cincuenta años.

(1272)

Légende des photos

P231 – pesca de atún

Pesca de atún con caña y carnada viva cerca de Cabo Verde (Senegal).

© IRD / CAYRE Patrice

P232 – biodiversidad en el mercado

Joven mensajero con su carretilla en el mercado de la Calle América, Cochabamba (Bolivia).

© IRD / JEGU Michel

P234 – agrobosques: benefician cultivos 

Los álamos y los cultivos se complementan en parcelas más productivas de agrobosques: aquí la biodiversidad es más rica, sobre todo en la tierra no cultivada alrededor de los árboles (Francia).

© INRA / DUPRAZ Christian

P233 – corales interés farmacéutico

Inventario de corales y su valor farmacéutico en la Bahía de Souzy: aquí crinoideos y Capillaster multiradiata (Madagascar).

© IRD / LABOUTE Pierre

P235 – compartir alimentos

Compartir una comida rica en biodiversidad en el Antiguo Emplazamiento Agrícola de Kuk, clasificado como Patrimonio Mundial (Papua, Nueva Guinea).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
Panel 2.4 – Regulating services

Healthy ecosystems through their regulating services help regulate our climate and other aspects of our natural environment. Forests and oceans regulate climate and moderate global warming by absorbing greenhouse gases from the atmosphere.

Healthy ecosystems and their biodiversity help maintain air quality, purify water, treat waste, and protect us from natural hazards, erosion, pests and diseases.

For example, the unique biodiversity of wetland ecosystems assists in the natural purification of water, trees in cities reduce air pollution, and mangrove forests and coral reefs protect coastal communities and their coastlines from erosion and the full force of tsunamis and storm surges. Vegetation cover helps prevent landslides and soil erosion. The spread of diseases such as cholera is controlled by access to clean water, a product of ecosystem services.

The regulating services of ecosystems therefore make an important contribution to the natural equilibrium of our planet, which in turn benefits human security and well-being.

(1055)

Photos’captions

P241 - Sea Cloud 

View of the glaciated Cayambe volcano emerging from a sea of clouds (Ecuador).

© IRD / KUNTZ Jean-Philippe

P242 - around the River 

Doing laundry along the Mandrare River in the south of Madagascar.

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P245 - boreal forest photosynthesis measure 

Tower to measure the flux of CO2 and water vapor between the boreal forest and the atmosphere (Canada).

© CNRS Photothèque  / PONTAILLER Jean-Yves
P243 - Cherry blossoms 

Ohanami, the flowering of Cherry Blossom : an unmissable event (Japan).

© DR / Centre.Sciences

P244 - Pelican Sanctuary 

Classified World Heritage by UNESCO, the Djoudj National Park Bird Sanctuary is essential for wintering migratory birds from Northern Europe and West Africa: nearly 3 million birds winter, and over 400 species are present (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


Panneau 2.4 : Quand les écosystèmes régulent
Le bon fonctionnement des écosystèmes dans leur processus de régulation pondère notre climat et de nombreux aspects de notre environnement naturel. Les forêts et les océans régulent le climat et combattent le réchauffement climatique en absorbant des gaz à effet de serre de l’atmosphère.

Des écosystèmes en bonne santé et leur biodiversité maintiennent la qualité de l’air, purifient l’eau, traitent les déchets et nous protègent de dangers naturels, de l’érosion, des invasions parasitaires et des maladies.

Par exemple, la biodiversité unique des milieux humides aide au traitement naturel de l’eau, les arbres en ville réduisent la pollution atmosphérique tandis que les mangroves et les récifs coralliens protègent les littoraux et leurs habitants de l’érosion, de la force des tsunamis et de la violence des ouragans. 

Le couvert végétal empêche des glissements de terrain et le ravinement des sols. La propagation de maladies comme le choléra est maitrisée par une ressource en eau saine, qui résulte de services écosystémiques.

Les services de régulation contribuent aux équilibres naturels de notre planète qui bénéficient à la sécurité et au bien-être des hommes.
(1201)

Légende des photos

P241 - mer de nuage

Vue du volcan enneigé de Cayambe émergeant d'une mer de nuages (Equateur).

© IRD / KUNTZ Jean-Philippe

P242 - autour de la rivière

Lessive au bord du fleuve à Mandrare au sud de Madagascar.

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P245 - mesure photosynthese foret boréal


Tour destinée à des mesures de flux de CO2 et de vapeur d'eau entre la forêt boréale et l'atmosphère (Canada).

© CNRS Photothèque  / PONTAILLER Jean-Yves
P243 - Cerisier en fleur

Ohanami, un rendez-vous incontournable pour la floraison des cerisiers (Japon).

© DR / Centre.Sciences

P244 - Pélican PN Djoudj

Classé au patrimoine mondial de l'UNESCO, le Parc national des Oiseaux du Djoudj est essentiel pour l'hivernage des migrateurs d'Europe du Nord et d'Afrique de l'Ouest : près de 3 millions d'oiseaux y transitent, et plus de 400 espèces sont dénombrées (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


Cartel 2.4: Servicios de regulación
Los ecosistemas saludables, mediante sus servicios reguladores, ayudan a regular nuestro clima y otros aspectos del medio ambiente natural. Los bosques y los océanos regulan el clima y moderan el calentamiento global al absorber los gases de invernadero de la atmósfera.

Los ecosistemas saludables y su biodiversidad ayudan a mantener la calidad del aire, purificar el agua, procesar los desechos y protegernos de los peligros naturales, la erosión, las plagas y las enfermedades.

la biodiversidad irremplazable de los ecosistemas de humedales, por ejemplo, ayuda a la purificación natural del agua; los árboles en las ciudades reducen la contaminación del aire; y los manglares y arrecifes de coral protegen las comunidades costeras y sus costas de la erosión y de la gran fuerza de las olas, los tsunamis y los ciclones. 

La cubierta vegetal ayuda a prevenir avalanchas y la erosión del suelo. La propagación de enfermedades como el cólera se controla mediante el acceso al agua limpia, que es producto de los servicios de los ecosistemas.

Por lo tanto, los servicios reguladores de los ecosistemas contribuyen en gran medida al equilibrio natural de nuestro planeta que, a su vez, beneficia la seguridad y el bienestar de los humanos.

(1201)

Légende des photos

P241 – mar de nubes

Vista del volcán Cayambe cubierto de hielo surgiendo de un mar de nubes (Ecuador).

© IRD / KUNTZ Jean-Philippe

P242 – cerca del río

Lavando ropa en las orillas del río Mandrare al sur de Madagascar.

© IRD / SIMONNEAUX Vincent

P245 – medida de fotosíntesis bosque boreal

Torre para medir el flujo de CO2 y vapor de agua entre el bosque boreal y la atmósfera (Canadá).

© CNRS Photothèque  / PONTAILLER Jean-Yves
P243 – flores de cerezo

Ohanami, cerezos en flor: un acontecimiento inolvidable (Japón).

© DR / Centre.Sciences

P244 – santuario de pelícanos

Clasificado como Patrimonio Mundial por la UNESCO, el Parque Nacional y Santuario de Djoudj es esencial para las aves migrantes invernales del Norte de Europa y África Occidental: casi 3 millones de aves pasan allí el invierno, y más de 400 especies están presentes (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

Panel 2.5 – Supporting services

The supporting services of ecosystems such as nutrient cycling are the fundamental but often invisible processes, on which all the other ecosystem services depend, including the production of food and water, and climate regulation. They create the basic conditions for life on Earth. 

For example, food production depends on soil formation, which itself greatly depends on climatic conditions as well as chemical and biological processes carried out by bacteria and fungi, which decompose waste and make nutrients available to food crops. Food crops use CO2 in the air during photosynthesis to produce the sugars and biomass that we consume for energy. These processes depend on nutrient and water cycling, which in turn influences the amounts available to plants and animals in a finely-tuned cyclic system.

Human-induced reduction in biodiversity therefore disrupts the way ecosystem processes function causing the supporting ecosystem services to degrade, which ultimately affects our well-being.

(1016)

Photos’caption:

P253-  study litter 

Collection and sieving litter to extract arthropods, to improve knowledge of forest soils.

© CNRS Photothèque / DELHAYE Claude

P252 – Waters’fall and forest off Igaçu

Iguaçu Falls on the border between Brazil and Argentina are a UNESCO natural World Heritage site.

© IRD / CHANGEUX Thomas

P255 - Rain and fog 

Yungas landscape, narrow deep valleys of the Andes, covered with tropical rainforest.

© IRD / LAURE Joseph

P251 - Towards the canopy

A scientist accessing the upper part of trees, the canopy, to inventory the biodiversity of the forest of Guyane.

© CNRS Photothèque / CHAVE Jerome

P254 -  Bacteria fixe nitrogen

These plant filaments in the soil of a paddy field fix atmospheric nitrogen and contribute to the maintenance of soil fertility (Philippines).

© IRD / Roger Pierre


Panneau 2.5 : Services de soutien

Les services de soutien tel le cycle des nutriments sont les processus fondamentaux, souvent invisibles, dont dépendent tous les autres services écosystémiques, y compris l’approvisionnement en eau, en nourriture et la régulation climatique. Ils créent les conditions de base pour la vie sur la Terre.

Par exemple, la production alimentaire dépend de la formation des sols, qui dépend elle-même des conditions climatiques comme de processus chimiques et biologiques, tels les bactéries et champignons microscopiques qui décomposent les déchets organiques et les transforment en substances nutritives disponibles pour des cultures. Les cultures vivrières utilisent le CO2 dans l’air au cours de la photosynthèse pour produire des sucres et la biomasse que nous consommons comme énergie. Ces processus dépendent du cycle de l’eau et de celui des nutriments, qui influent à leur tour sur les ressources disponibles pour la faune et la flore dans un système régulé.

La réduction de la biodiversité induite par l’homme perturbe le fonctionnement des écosystèmes, dégradant leur viabilité et celle des services écologiques, et affecte finalement notre bien-être.

(1173)

Légende des photos :

P253 - étude litière

Récolte et tamisage de la litière et extraction d'arthropodes, pour améliorer la connaissance des sols forestiers.

© CNRS Photothèque / DELHAYE Claude

P252 - eau et forêt à Igaçu

Les chutes d'Iguacu, à la frontière entre le Brésil et l'Argentine, sont une merveille naturelle inscrite au patrimoine mondial par l'UNESCO.

© IRD / CHANGEUX Thomas

P255 - Pluie et brume


Paysage des Yungas, vallées étroites et profondes des Andes, couvertes d'une forêt tropicale humide.

© IRD / LAURE Joseph

P251 - Vers la canopée

Scientifique accédant à la partie supérieure des arbres, la canopée, pour l'inventaire de la biodiversité de la forêt guyanaise.

© CNRS Photothèque / CHAVE Jerome

P254 - Bactérie fixant l'azote


Ces filaments végétaux dans le sol d'une rizière fixent l'azote atmosphérique et contribuent au maintien de la fertilité (Philippines).

© IRD / Roger Pierre


Cartel 2.5: Servicios de base
Los servicios de base de los ecosistemas, tales como los ciclos de nutrientes, son los procesos fundamentales aunque muchas veces invisibles de los que dependen todos los otros servicios ecosistémicos, incluidos la producción de alimentos y agua y la regulación climática. Crean las condiciones básicas para la vida en la Tierra.

La producción de alimentos, por ejemplo, depende de la formación de suelo fértil que, a su vez, depende en gran medida de las condiciones climáticas así como los procesos químicos y biológicos realizados por bacterias y hongos, que descomponen los desechos y permiten que los nutrientes lleguen a los cultivos. Los cultivos usan el CO2 del aire durante la fotosíntesis para producir azúcares y la biomasa que consumimos para obtener energía. Estos procesos dependen de los ciclos de nutrientes y agua que, a su vez, influyen en los recursos disponibles para plantas y animales en un sistema cíclico muy bien afinado.

La reducción de la biodiversidad inducida por el ser humano, por lo tanto, perturba la manera en que funcionan los procesos ecosistémicos, lo que provoca que se degraden los servicios de apoyo de los ecosistemas que, al fin de cuentas afecta nuestro bienestar.

(1250)

Légende des photos :

P253 – desechos de estudio

Recolección y cribado de deshechos para extraer artrópodos, para así mejorar el conocimiento de los suelos de los bosques.

© CNRS Photothèque / DELHAYE Claude

P252 – cataratas y bosques en Iguazú

Las cataratas del Iguazú en la frontera entre Brasil y Argentina son Patrimonio Mundial natural de la UNESCO.

© IRD / CHANGEUX Thomas

P255 – lluvia y niebla

Paisaje de Yungas, valles estrechos y profundos de los Andes, cubiertos con bosques tropicales húmedos.

© IRD / LAURE Joseph

P251 – hacia el dosel 

Un científico accede a lo alto de los árboles, el dosel, para inventariar la biodiversidad del bosque de Guyana.

© CNRS Photothèque / CHAVE Jerome

P254 – bacterias fijan nitrógeno

Estos filamentos de plantas en la tierra de un campo de arroz fijan el nitrógeno atmosférico y contribuyen a mantener la fertilidad de la tierra (Filipinas).

© IRD / Roger Pierre

Panel 2.6 – Cultural Services

Cultural services are the non-material benefits people obtain from ecosystems through spiritual enrichment, cognitive development, reflection, recreation, and aesthetic experiences.

Our various spiritual and religious beliefs and customs are often connected to nature. Stories around biodiversity shape our legends and ground our sense of belonging to a distinct place or community. Many communities around the world have a spiritual relationship with nature. Biodiversity has greatly contributed to, and inspired our cultures, history, and arts. Our cultural heritage, our knowledge and educational values are all rooted in our natural environment.

Biodiversity has measurable economic value in relation to recreation and ecotourism, but its value in terms of spiritual enrichment and aesthetic enjoyment is beyond measure.

(839)

Photos’caption:

P261 -  Culture reindeer 

Dolgans preparing a team of reindeer; all their traditions are based on the reindeer and its multiple uses. Atchaïvaïam Region, Kamchatka (Siberia).

© CNRS Photothèque / programme "Adaptation biologique et culturelle : le système renne"

P264 - Games Tuareg 

Around a checkerboard traced in the sand, the game of Dera refers to the everyday world of the Tuareg mainly to livestock.

© IRD / BERNUS Edmond

P265 - head of deer violin

A Huichol shamanic violin carved like a head of a deer (Mexico).

© CNRS Photothèque / SAUMADE Frédéric

P263 - garland of skulls 

Inside the Uma, the traditional house of the flower people on the Island of Siberut, the garland of skulls is a hunting trophy (Indonesia).

© IRD / FORESTIER Hubert

P262 - driftwood sculptor 

A Nakapiak, sculpting a spoon, an everyday object from spruce drift wood (Alaska).

© CNRS Photothèque / ALIX Claire


Panneau 2.6 : Les services culturels
Les services culturels sont les bienfaits immatériels que les écosystèmes nous procurent à travers l’enrichissement spirituel, le développement cognitif, la réflexion, les loisirs et les expériences esthétiques.

Nos croyances spirituelles et religieuses comme nos coutumes sont souvent liées à la nature. Les récits liés à la biodiversité façonnent nos légendes et fondent notre sentiment d’appartenance à un lieu ou à une communauté. Nombre de communautés dans le monde ont un lien spirituel avec la nature. La biodiversité a fortement modelé et inspiré les cultures, l’histoire et les arts. Notre héritage culturel, nos connaissances et nos valeurs éducatives prennent racine dans notre environnement naturel.

La biodiversité a une valeur économique mesurable dans les domaines des loisirs et de l’écotourisme, mais la valeur de l’enrichissement spirituel et du plaisir esthétique qu’elle apporte est inestimable.

(935)

Légende des photos

P261 - Culture rennes

Préparation d'un attelage dolgane. L'ensemble des traditions des Dolganes est fondé sur le renne et son exploitation. Région d'Atchaïvaïam, Kamchatka (Sibérie).

© CNRS Photothèque / programme "Adaptation biologique et culturelle : le système renne"

P264 - Jeux touareg

Autour d'un damier tracé dans le sable, le jeu de Dera reprend l'univers quotidien des Touaregs et se réfère essentiellement à l'élevage.

© IRD / BERNUS Edmond

P265 - violon tête de cerf

Violon chamanique huichol sculpté d'une tête de cerf (Mexique).

© CNRS Photothèque / SAUMADE Frédéric

P263 - Guirlande de crânes

À l'intérieur d'une Uma, l'habitation traditionnelle des hommes fleur de l'île de Siberut, la guirlande de crânes est un trophée de chasse (Indonésie).

© IRD / FORESTIER Hubert

P262 - Sculpteur bois flotté

A Nakapiak, un sculpteur taille une cuillère, objet du quotidien, dans le bois flotté d'un épicéa (Alaska).

© CNRS Photothèque / ALIX Claire


Cartel 2.6: Servicios culturales
Los servicios culturales son los beneficios no materiales que la gente obtiene de los ecosistemas mediante el enriquecimiento espiritual, el desarrollo cognitivo, la reflexión, la recreación y las experiencias estéticas.

Nuestras diversas creencias y costumbres religiosas y espirituales suelen estar ligadas a la naturaleza. Las historias en torno a la biodiversidad conforman nuestras leyendas y arraigan nuestro sentido de pertenencia a un lugar o comunidad específicos. Muchas comunidades en todo el mundo tienen una relación espiritual con la naturaleza. La biodiversidad ha inspirado y contribuido mucho a nuestras culturas, historias y artes. Nuestra herencia cultural, así como nuestros conocimientos y valores educativos están arraigados en nuestro ambiente natural.

La biodiversidad tiene, también, un valor económico que puede medirse en relación con la recreación y el ecoturismo, pero su valor en términos de enriquecimiento espiritual y gozo estético es inconmensurable.

(994)

Légende des photos

P261 -  Culture reindeer 

Los dolgans preparan un grupo de renos; todas sus tradiciones se basan en los renos y sus múltiples usos, región de Achaivaiam, Kamchatka (Siberia, Rusia).

© CNRS Photothèque / programme "Adaptation biologique et culturelle : le système renne"

P264 - Games Tuareg 

En torno a un tablero dibujado en la arena, el juego de dera se refiere a la vida cotidiana de los tuareg, sobre todo al ganado.

© IRD / BERNUS Edmond

P265 - head of deer violin

Un violín chamánico huichol tallado como una cabeza de venado (México).

© CNRS Photothèque / SAUMADE Frédéric

P263 - garland of skulls 

Dentro de la uma, la casa tradicional de la gente de flores de la Isla de Siberut, la guirnalda de calaveras es un trofeo de caza (Indonesia).

© IRD / FORESTIER Hubert

P262 - driftwood sculptor 

Un nakapiak esculpiendo una cuchara, objeto cotidiano, a partir de la madera de un tronco flotante de abeto (Alaska, EEUU).

© CNRS Photothèque / ALIX Claire

THEME 3 : WHY ARE WE LOSING BIODIVERSITY ?

Panel 3.1 - Alarming rate of biodiversity loss

We are losing species at an alarming rate. The International Union for Conservation of Nature (IUCN) notes that 1 species of bird out of 8, 1 mammal out of 4, 1 conifer out of 3, 1 amphibian out of 3, and 6 marine turtles out of 7, are all threatened with extinction. In addition, 75% of genetic diversity of agricultural crops has been lost and 75% of the world’s fisheries are fully or over-exploited.

With increasing population, aspirations for better living conditions and economic development leading to environmental changes, biodiversity is being lost through direct causes such as habitat loss and land use changes, climate change, invasive species, over-exploitation and pollution, and underlying causes such as poor governance and legal and institutional frameworks with respect to its conservation. All these causes interact with each other.

Biodiversity is a central element to the services the Earth’s ecosystems provide for human well-being. Scientists estimate that 60% of the Earth’s ecosystems have reduced their capacity to deliver the vital ecosystem services on which we all depend, including the provision of clean fresh water and food, the regulation of climate and the formation of fertile soil.

Degraded ecosystems and a fall in the numbers of species erode the natural capital and the genetic resources from which we derive all our crops and domesticated animals, leading to lesser resilience and an inability to adapt to future environmental changes. Loss of biodiversity also leads to loss of cultural diversity.

(1570)

Photos’caption:

P311 - Hermit crab

Hermit crab in Thailand with a glass bottle top as shell. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme of species

Percentage of species in danger of extinction. Birds, amphibians, mammals and conifers are the only groups known and evaluated in their entirety, but it is estimated that the threat is similar to other groups of species.

© Red List 2009 IUCN

P314 - Perte des sols

Erosion from agricultural practises destroys 10 million hectares of cropland on the planet per year (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Mangroves are among the most fragile ecosystems of our planet (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

The red palm weevil, native to Asia, has invaded the Middle East, and from 1992, the shores of the Mediterranean countries (Egypt).

© IRD / SILVAIN Jean-François


THEME 3 : Les raisons de la perte de biodiversité
Panneau 3.1 : Une perte alarmante de biodiversité
Nous perdons des espèces à une vitesse alarmante. L’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) rapporte qu’une espèce d’oiseau sur 8, 1 mammifère sur 4, 1 conifère sur 3, 1 amphibien sur 3, et 6 tortues marines sur 7 sont menacés d’extinction. De plus, 75% de la diversité génétique des cultures agricoles ont été perdus et 75% des pêcheries mondiales sont entièrement exploités ou surexploités.

La croissance démographique, le développement économique et l’aspiration à de meilleures conditions de vie ont des effets sur l’environnement. La perte de biodiversité est causée par des facteurs directs comme la destruction des habitats, les changements d’utilisation des sols, le changement climatique, les espèces envahissantes, la surexploitation et la pollution ; ainsi que par des facteurs indirects comme les lacunes en matière de gouvernance et de cadres juridiques et institutionnels en faveur de la conservation. Toutes ces causes interagissent entre elles.

La biodiversité est un élément central pour les services que les écosystèmes apportent au bien-être humain. Les scientifiques estiment que 60% des écosystèmes ont réduit leur capacité à fournir les services essentiels dont nous dépendons, notamment l’eau douce propre, l’alimentation, la régulation climatique et la formation de sols fertiles.

La dégradation des écosystèmes et la réduction du nombre d’espèces érodent le capital naturel et les ressources génétiques desquels nous tirons nos cultures et nos élevages et amoindrissent la résilience et la faculté d’adaptation aux futurs changements environnementaux. La perte de biodiversité conduit aussi à une perte de diversité culturelle.

(1699)

légende des photos :

P311 - Hermit crab

Un bernard-l’hermite en Thaïlande s’adapte avec une capsule comme coquille. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme des espèces

Pourcentage d’espèces en danger de disparition. Les oiseaux, les amphibiens, les mammifères et les conifères sont les seuls groupes connus et évalués dans leur totalité, mais on estime que la menace est similaire pour les autres groupes d’espèces.
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P314 - Perte des sols

L'érosion d'origine agricole détruit 10 millions d'hectares de terre arable par an sur la planète (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Les mangroves comptent parmi les écosystèmes les plus fragiles de notre planète (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

Le charançon rouge des palmiers, originaire d'Asie, a envahi le Moyen-Orient, puis, à partir de 1992, les rivages des pays méditerranéens (Egypte).

© IRD / SILVAIN Jean-François


Tema 3: ¿Por qué estamos perdiendo biodiversidad?
Cartel 3.1: Una tasa alarmante de pérdida de biodiversidad

Estamos perdiendo especies a una tasa alarmante. La Unión Internacional para la Conservación de la Naturaleza (UICN) señala que una de cada ocho especies de aves, una de cada cuatro de mamíferos, una de cada tres de coníferas, uno de cada tres anfibios, y seis de cada siete tortugas marinas están amenazadas con la extinción. Además, se ha perdido el 75% de la diversidad genética de cultivos agrícolas y el 75% de las pesquerías del mundo están totalmente explotadas o sobreexplotadas.

El aumento de población, la aspiración a mejores condiciones de vida y el desarrollo económico conducen a grandes cambios ambientales. Estos provoca la disminución de la biodiversidad, como consecuencia directa de la pérdida del hábitats y cambios en el uso de suelo, el cambio climático, las especies invasoras, la sobrexplotación y la contaminación; existen también causas subyacentes como una gobernanza insuficiente y marcos legales e institucionales que incluyan la conservación del medio ambiente. Todas estas causas interactúan entre sí.

La biodiversidad es un elemento central para los servicios que los ecosistemas proporcionan al bienestar humano. Los científicos calculan que el 60% de los ecosistemas de la Tierra ha disminuido su capacidad para ofrecer los servicios vitales de los que dependemos, incluido el abastecimiento de agua limpia y alimentos, la regulación del clima y la formación de suelo fértil.

La degradación de los ecosistemas y la reducción en la abundancia de especies erosionan el capital natural y los recursos genéticos de los que obtenemos todos nuestros cultivos y animales domésticos, lo que conlleva una pérdida de adaptabilidad y una incapacidad para adecuarnos a los cambios ambientales del futuro. La pérdida de la biodiversidad también lleva a una pérdida de diversidad cultural.

(1828)

légende des photos :

P311 - Hermit crab

Un cangrejo ermitaño en Tailandia con una tapa de botella como concha.

www.seethebiggerpicture.org.

photo by Alex Marttunen, 11 (Finland)

P315 - diagramme of species

Porcentaje de especies en peligro de extinción. Aves, anfibios, mamíferos y coníferas son los únicos grupos conocidos y evaluados en su totalidad, pero se calcula que el riesgo es parecido en otros grupos de especies.
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P314 - Perte des sols

La erosión por prácticas agrícolas destruye diez millones de hectáreas cultivables al año (Laos).

© IRD / PIERRET Alain

P312 - mangrove dévastée

Los manglares son uno de los ecosistemas más frágiles de nuestro planeta (Venezuela).

© CNRS Photothèque / BLASCO François

P313 - Charançon du palmier

El gorgojo de la palmera roja, nativo de Asia, ha invadido el Medio Oriente, y desde 1992 las costas de los países del Mediterráneo (Egipto).

© IRD / SILVAIN Jean-François

Panel 3.2 – Habitat loss 

Habitat loss can occur naturally through drought, disease, fire, volcanoes, earthquakes, slight changes in seasonal temperature or rainfall, but it is the changes in land use through human activities particularly agriculture, but also cattle rearing, construction of infrastructure, logging, mining and rapid urbanization, which are the main drivers of habitat fragmentation, deterioration and loss. Croplands account for more than 25% of land surface excluding Antarctica.

In recent times, the Earth’s forest surface has been reduced by 40%, wetlands by 50%, coral reefs by 20% and mangroves by 35%. Deep-sea fishing is causing considerable damage to sea beds with the potential loss of millions of species and their genetic resources.

Dams and canals have fragmented 60% of large rivers. Humans use 45% of the water running into rivers. The Aral Sea, for example, was once the fourth biggest lake in the world. It is now predicted to disappear within the next decade. 

(985)

Photos’caption:

P323 - lac asséché

Abandoned boat in what was once one of Europe’s most important wetlands, now almost dried, Las Tablas de Daimiel Spanish National Park, Castilla-la-Mancha (Spain).

© Santi Burgos

P324 - pollution fond de mer

Waste accumulated on the shore near urbanized areas. The Mediterranean currents contribute to its spreading over large areas (France).

© CNRS Photothèque / HARMELIN

P322 - pâturage brésilien

Large areas of rainforest are cleared for pasture. The Brazil nut tree, even protected, dies when isolated from the forest (Brazil).

© CNRS Photothèque / LE TOURNEAU François-Michel

P321 - déforestation

Deforestation to the north of Caceres, Mato Grosso (Brazil)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P326 - Agroforesterie

Logging of whole areas of agroforests due to the installation of industrial mills... while cocoa seedlings indicate a radical change of land management (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert


Panneau 3.2 : ça déménage !
La sécheresse, les maladies, le feu, les volcans, les séismes, de légères variations de températures ou des intempéries saisonnières sont des causes naturelles de perte d’habitat ; mais les principales raisons de la fragmentation des habitats, de leur dégradation voire de leur disparition sont les modifications dans l’utilisation des sols par les activités humaines telles que l’agriculture, l’élevage, le développement des infrastructures, l’exploitation forestière, minière et l’urbanisation rapide. Les terres agricoles occupent plus de 25 % de la surface terrestre, à l’exclusion de l’Antarctique.

Ces derniers temps, la surface sur Terre des forêts a été réduite de 40 %, les marécages de 50 %, les récifs coralliens de 20 % et les mangroves de 35 %. La pêche en haute-mer cause de grands dégâts aux fonds sous-marins avec une perte potentielle de 

millions d’espèces et de leurs ressources génétiques.

Près des deux tiers (60 %) des grands fleuves ont été perturbés par des barrages et des canaux. La population utilise 45 % de l’eau qui alimente les rivières. Par exemple, la Mer Aral, autrefois la 4e plus grande mer intérieure au monde, pourrait disparaître dans la décennie à venir.

(1044)

Légende des photos :

P323 - lac asséché

Bateau abandonné dans ce qui était autrefois l'une des zones humides les plus importantes d'Europe, aujourd'hui presque à sec, le Parc national de Las Tablas de Daimiel, Castilla-la-Mancha (Espagne).

© Santi Burgos

P324 - pollution fond de mer

Déchets accumulés au large des zones urbanisées que les courants en Méditerranée contribuent à disséminer sur de vastes étendues (France).

© CNRS Photothèque / HARMELIN

P322 - pâturage brésilien

De grandes surfaces de la forêt amazonienne sont défrichées en pâturages. Les châtaigniers du Brésil même protégés, meurent isolés de la forêt (Brésil).

© CNRS Photothèque / LE TOURNEAU François-Michel

P321 - déforestation

Déforestation au nord de Cacères, dans le Mato Grosso (Brésil)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P326 - Agroforesterie

La coupe de parcelles entières d'agroforêt liée à l'installation de scieries industrielles... Où de jeunes plants de cacaoyer témoignent d'un changement radical de gestion (Indonésie).

© IRD / DE FORESTA Hubert


Cartel 3.2: Pérdida de hábitats
Un cambio de hábitat puede ocurrir de manera natural debido a sequías, enfermedades, incendios, volcanes, terremotos, ligeros cambios en la temperatura estacional o en la precipitación.Sin embargo,,las causas principales de la fragmentación del hábitat, su deterioro o pérdida son las actividades humanas, en especial la agricultura, pero también la cría de ganado, la construcción de infraestructura, la tala, la minería y la urbanización acelerada. Las tierras de cultivo ocupan ya más del 25% de la superficie terrestre, excluyendo la Antártida.

En épocas recientes, la superficie forestal de la Tierra se ha reducido en un 40%, los humedales en un 50%, los arrecifes de coral en un 20% y los manglares en un 35%. La pesca en alta mar está provocando un daño considerable a los lechos marinos con la posible pérdida de millones de especies y sus recursos genéticos.

Las presas y los canales han fragmentado el 60% de los grandes ríos. Los humanos utilizamos ya el 45% del agua que llega a los ríos. El Mar de Aral, por ejemplo, fue una vez el cuarto lago más grande del mundo. Ahora, se prevé que desaparezca en el próximo decenio.

(1104)

Légende des photos :

P323 – lago seco

Bote abandonado en lo que una vez fue uno de los humedales más importantes de Europa, ahora casi seco, el Parque Nacional de las Tablas de Daimiel, Castilla-la-Mancha (España).

© Santi Burgos

P324 – contaminación fondo del mar

Basura acumulada en la costa cerca de áreas urbanizadas. Las corrientes del Mediterráneo contribuyen a que se desparrame en vastas zonas  (Francia).

© CNRS Photothèque / HARMELIN

P322 – pastura brasileña

Grandes áreas de bosque tropical húmedo se talan para ser convertidos en pastos. El nogal brasileño, aunque esté protegido, muere cuando está aislado del bosque (Brasil).

© CNRS Photothèque / LE TOURNEAU François-Michel

P321 – deforestación

Deforestación al norte de Cáceres, Mato Grosso (Brasil).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P326 – agrobosques

La tala de grandes áreas de agrobosques se debe a la instalación de plantas industriales... mientras que los árboles de cacao indican un cambio radical de manejo de la tierra (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert

Panel 3.3 - Climate change

Biodiversity is being affected globally by climate change as the average temperature on Earth becomes warmer, with more frequent extreme weather events negatively affecting biodiversity, ecosystem functioning and ultimately the provision of ecosystem services and human well-being.

The distribution of wild and domesticated animal and plant species is sensitive to such climatic conditions as temperature and humidity. Due to increases in ocean temperature and changes in sea water chemistry due to carbon sequestration, Australia’s Great Barrier Reef could lose up to 95% of its living coral by 2050. In Africa, elephants have become highly vulnerable to climatic change with longer dry periods and shrinking habitats. In Asia, projected rises in sea levels could result in the disappearance of mangrove forests, threatening livelihoods.

Temperature fluctuations affect the life cycles of crops and domesticated animals. Disturbances in plant flowering and fructification can cause crop varieties to fail. Shifts in breeding periods and migrations can adversely affect both wild and domesticated animals. Cultural practices linked to the agricultural calendar are also ultimately affected by climate change.

(1220)

Photos’captions :

P335 - marigot et paludisme

Study of aquatic larvae of mosquito vectors of malaria. Climate change will increase distribution of these diseases (Burkina Faso).

© IRD / GIMONNEAUX Geoffrey

P331 - maison sur ile

One of the Thousand Islands of Lake Ontario which separates Canada from the United States.

© IRD / BOURNOF Marc

P332 - phoque au soleil

The shrinkage of sea ice on which bearded seals raise their young also threatens their main predator, the polar bear. Bearded seal lazing on an iceberg near Spitzbergen (Norway).

© CNRS Photothèque / ANDRE Marie-Françoise

P333 - Pollution Mexico

Air contamination in Mexico, largely due to the industries located in the valley (Mexico).

© IRD / DEJOUX Claude

P334 - Vigne du cap

Weather Station in the vineyards of the Cape region, to study trends in and impact of the evolution of global warming (South Africa).

© CNRS Photothèque / QUENOL Hervé


Panneau 3.3 : Le climat change !
La biodiversité est perturbée par le changement climatique ; l’élévation de température moyenne s’accompagne d’événements météorologiques extrêmes plus fréquents, affectant le bon fonctionnement des écosystèmes et de fait, la fourniture de services écosystémiques et le bien-être humain.

La répartition de la faune et de la flore sauvage comme celle des espèces domestiquées sont sensibles aux facteurs climatiques telles la température et l’humidité. L’élévation de la température des océans et les modifications chimiques induites par l’absorption de dioxyde de carbone pourraient provoquer la mort de 95% des coraux de la Grande Barrière en Australie avant 2050. En Afrique, des sécheresses plus longues et la pression sur l’habitat déjà fragilisé rendent les éléphants très vulnérables aux changements climatiques. En Asie, la hausse du niveau de la mer pourrait causer la disparition des forêts de mangrove, menaçant leur viabilité et l’économie locale.

Les variations de température affectent le cycle de vie des cultures et des animaux domestiques : la floraison et la fructification des végétaux décalées dans le temps comme le glissement des périodes de reproduction ou de migration impactent les espèces tant sauvages que domestiques. Des pratiques culturelles liées au calendrier agricole sont aussi perturbées.

(1336)

Légendes des photos:

P335 - marigot et paludisme

Etude des larves des moustiques vecteurs du paludisme. Le changement climatique augmente la propagation de ces maladies (Burkina Faso).

© IRD / GIMONNEAUX Geoffrey

P331 - maison sur ile

Une des Milles-îles du Lac Ontario qui sépare le Canada des Etats-Unis.

© IRD / BOURNOF Marc

P332 - phoque au soleil

La rétractation des glaces de mer où les phoques barbus élèvent leurs jeunes menace aussi leur principal prédateur, l'ours blanc. Phoque barbu paressant sur un iceberg près du Spitzberg (Norvège).

© CNRS Photothèque / ANDRE Marie-Françoise

P333 - Pollution Mexico

Contamination de l'air à Mexico, en grande partie due aux industries implantées dans la vallée (Mexique).

© IRD / DEJOUX Claude

P334 - Vigne du cap

Station météorologique dans les vignobles de la région du Cap, pour étudier l'évolution et l'impact du réchauffement climatique (Afrique du sud).

© CNRS Photothèque / QUENOL Hervé


Cartel 3.3: Cambio climático
El cambio climático está afectando a la biodiversidad global a medida que la temperatura promedio de la Tierra aumenta y son más frecuentes los acontecimientos climáticos extremos que afectan negativamente la biodiversidad, el funcionamiento de ecosistemas y, por consiguiente, la provisión de los servicios ecosistémicos y el bienestar de los humanos.

La distribución de las especies animales y vegetales, tanto silvestres como domesticadas, es sensible a condiciones climáticas tales como la temperatura y la humedad. Debido al aumento de la temperatura del océano y cambios en la química del agua de mar por el almacenamiento de carbono, la Gran Barrera de arrecifes de Australia podría perder hasta el 95% de sus corales vivos para el año 2050. En África, los elefantes se han vuelto muy vulnerables al cambio climático con periodos de sequía más largos y hábitats cada vez más reducidos. En Asia, la elevación prevista del nivel del mar podría resultar en la desaparición de manglares, lo cual amenazaría la subsistencia de las comunidades locales.

Las fluctuaciones en la temperatura afectan a los ciclos de vida de los cultivos y los animales domésticos. Las perturbaciones en la floración y la fructificación de las plantas pueden provocar que fracasen algunas variedades de cultivos. Los cambios en las épocas de reproducción y de migraciones pueden afectar adversamente a los animales silvestres y domésticos. Las prácticas culturales ligadas al calendario agrícola también se verán afectadas por el cambio climático.

(1530)

Légendes des photos:

P335 – marisma y paludismo

Estudio de ninfas de mosquito, portadores de malaria. El cambio climático variará la distribución de enfermedades (Burkina Faso).

© IRD / GIMONNEAUX Geoffrey

P331 – casa sobre isla

Una de las Mil Islas del Lago Ontario que separa a Canadá de Estados Unidos.

© IRD / BOURNOF Marc

P332 – foca al sol

La disminución del hielo marino en que las focas barbadas crían a sus cachorros también amenaza a su principal depredador, el oso polar. Una foca barbada descansando en un témpano cerca de Spitzbergen (Noruega).

© CNRS Photothèque / ANDRE Marie-Françoise

P333 – contaminación México

Contaminación del aire en la ciudad de México, en gran parte debido a las industrias instaladas en el valle (México).

© IRD / DEJOUX Claude

P334 – viña del Cabo

Estación meteorológica en los viñedos de la región del Cabo, para estudiar las tendencias y el impacto de la evolución del calentamiento global (Sudáfrica).

© CNRS Photothèque / QUENOL Hervé

Panel 3.4 - Invasive alien species

The introduction, whether accidental or intended, of alien invasive species of plants, such as water hyacinth in the tropics, or animals such as the grey squirrel in Europe, can have a devastating impact on natural and cultivated species and ecosystems.

After habitat loss, invasive alien species are the second most important driver of species extinction. Invasive species interfere with the web of relationships and distort the services provided by the ecosystem particularly in isolated ecosystems such as rivers and islands.

The rate and risk associated with the introduction of alien species have in recent years significantly increased due to human population growth and activities, as well as the opportunities for species to spread due to travel, trade and tourism.

The economic and human costs can be considerable. In the United States, the economic costs of non-native species invasion exceed US$ 137 billion each year, more than the combined total of all other natural disasters. The introduction of the Nile perch in Lake Victoria in Africa caused the extinction of 200 native fish species along with the loss of cultural practices related to traditional fishing of the extinct species.

(1208)

Photos’caption :

P341 - Invasion au Kerguelen

Dandelion, introduced into the Kerguelen Islands in the late nineteenth century, is an invasive species that takes advantage of changing climatic conditions.

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

The red dragon, an endemic fish species in Lake Sentarum (Borneo) is endangered. It is the subject of an IRD programme on the reproduction of the species.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

The seaweed "Caulerpa taxifolia", native of Australia, has invaded the Mediterranean seabed. These are areas of competition with "Posidonia oceanica”, which is one of the major constituents of the Mediterranean ecosystem.

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

Potato ringworm native to Central America (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

The Louisiana crayfish, introduced into Europe, is considered an invasive species that disrupts the ecosystem of local species.

© INRA / MAITRE Christophe


Panneau 3.4 : Attention aux envahisseurs
L’introduction - accidentelle ou intentionnelle - d’espèces envahissantes végétales, comme la jacinthe d’eau sous les tropiques, ou animales, comme l’écureuil gris en Europe, peut avoir un impact dévastateur sur les espèces naturelles et domestiquées ainsi que sur les écosystèmes.

Après la perte d’habitat, les espèces envahissantes sont la seconde cause d’extinction des espèces. Elles interfèrent dans l’organisation des relations entre espèces et perturbent les services fournis par les écosystèmes, particulièrement dans des écosystèmes isolés comme les rivières et les îles.

La fréquence de l’introduction d’espèces invasives et les risques qu’elle implique ont significativement augmenté ces dernières années en raison des activités humaines et de la croissance démographique, tout comme la possibilité pour ces espèces de se répandre, en raison du développement des transports, du commerce et du tourisme.

Les coûts économiques et humains peuvent être considérables. Aux Etats-Unis, le coût de ces invasions est évalué à 137 milliards de dollars par an, soit un coût plus élevé que celui de toutes les autres catastrophes naturelles. L’introduction de la perche du Nil dans le Lac Victoria en Afrique a causé l’extinction de 200 espèces de poissons endémiques. De fait, les pratiques culturelles liées à la pêche traditionnelle des espèces aujourd’hui éteintes ont aussi été perdues.

(1388)

Légende des photos:

P341 - Invasion au Kerguelen

Le pissenlit, introduit dans les Iles Kerguelen à la fin du XIXe siècle, est une espèce envahissante qui profite des changements de conditions climatiques. 

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

Le dragon rouge est une espèce endémique au lac Sentarum à Bornéo menacée d'extinction ; il est l'objet d'un programme de l'IRD pour la reproduction de l'espèce.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

L'algue « Caulerpa taxifolia », d'origine australienne, a envahi les fonds marins méditerranéens. Ce sont des zones de compétition avec l'herbier à « Posidonia oceanica », qui constitue l’une des composantes principales de l’écosystème méditerranéen.

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

La teigne de la pomme de terre, originaire d’Amérique centrale (Equateur).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

L'écrevisse de Louisiane, introduite en Europe, est considérée comme une espèce envahissante qui perturbe l'écosystème des espèces locales.

© INRA / MAITRE Christophe


Cartel 3.4: Especies invasoras
La introducción – accidental o intencional – de especies invasoras vegetales, como el jacinto de agua en los trópicos, o animales como la ardilla gris en Europa, puede tener un impacto devastador en las especies locales, naturales y cultivadas, y en los ecosistemas.

Después de la pérdida del hábitat, las especies invasoras son la segunda causa más importante de la extinción de especies. Las especies invasoras interfieren con la red de relaciones y distorsionan los servicios proporcionados por el ecosistema, sobre todo en ecosistemas aislados como ríos e islas.

En años recientes, la frecuencia y el riesgo asociados con la introducción de especies exóticas han aumentado significativamente debido al crecimiento de la población humana y sus actividades, así como la mayor oportunidad para que las especies se extiendan gracias a los transportes, el comercio y el turismo.

Los costes económicos y humanos pueden ser considerables. En Estados Unidos, el coste financiero de la invasión de especies exóticas supera los 137.000 millones de dólares por año, más que el total de todos los otros desastres naturales juntos. La introducción de la perca del Nilo en el Lago Victoria, en África, provocó la extinción de 200 especies nativas de peces junto con la pérdida de las prácticas culturales relacionadas con la pesca tradicional de las especies extintas.

(1343)

Légende des photos:

P341 - Invasion au Kerguelen

El diente de león, introducido a las Islas Kerguelen a fines del siglo XIX, es una especie invasora que aprovecha los cambios en las condiciones climáticas.

© CNRS Photothèque / LEBOUVIER Marc

P342 - Poisson dragon rouge

El dragón rojo, un pez endémico en el Lago Sentarum (Borneo, Indonesia) está en peligro. Está incluido en un programa del IRD sobre la reproducción de la especie.

© IRD / POUYAUD Laurent

P344 - Caulerpa taxifolia

El alga Caulerpa taxifolia, nativa de Australia, ha invadido el lecho del Mar Mediterráneo. Estas son áreas de competencia con la Posidonia oceanica, que es uno de los constituyentes principales del ecosistema mediterráneo. 

© CNRS Photothèque / GRAILLE Roland

P343 - Teigne de la patate

La tiña de la papa, nativa de América Central (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P345 – écrevisse de Louisianne

El langostino de Luisiana, introducido en Europa, se considera una especie invasora que perturba el ecosistema de las especies locales.

© INRA / MAITRE Christophe

Panel 3.5 – Over-exploitation and Pollution

The over-exploitation of biodiversity on the Earth’s ecosystems by humans through unsustainable hunting, fishing and the extraction of raw material is increasing the ecological footprint, a measure of human demand on the Earth’s ecosystems. 

Over-exploitation erodes the natural capital, disrupts the relations in the ecosystem, decreases the number of species and the diversity of the genetic pool and can lead to species extinction.

At the current rate of extraction, it is estimated that the world’s current commercial fish species will be extinct by 2048. The Atlantic cod fishery, once the world’s most productive is now estimated at less than 1% of its original capacity with devastating effects on local communities. Logging of tropical timber in Asia is destroying large tracts of biodiversity-rich tropical forests. Animal hunting, particularly in Africa is reducing the numbers of megafauna such as the elephant, rhinoceros and giraffe.

Pollution occurs when humans emit more waste than the absorption capacity of the ecosystem. Greenhouse gases, fertilizers, agricultural and toxic waste all disturb interactions impacting on biodiversity. For example, agricultural waste leads to the eutrophication of rivers and the widespread death of fish species.

(1290)

Photos’caption:

P354 - macrodéchets

Waste dumped at sea is the visible part of the pollution along the coast.

© CNRS Photothèque / HARMELIN Jean-Georges

P353 - Chasse baleine


Gray whale brought to a yupik village for butchering. Traditional whale hunting is sustainable. Novo Tchaplino, Chukotka (Siberia).

© CNRS Photothèque / CHICHLO Boris

P351- Pêche au thon

Fishing for tuna (Seychelles).

© IRD / PEIGNON Christophe

P355 - Swan in a river

A swan in the polluted Segura River in Murcia, Spain. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Sara Cuenca Uñac, 13 (Spain)

P352 - Banc de baliste

School of triggerfish "Canthidermis maculatus" in a wreck (Indian Ocean).

© IRD / IFREMER Fadio / TAQUET Marc


Panneau 3.5 : Surexploitation et pollution
La surexploitation de la biodiversité par des activités de prélèvement, telles la chasse, la pêche et l’extraction de matières premières, augmente l’empreinte écologique, qui évalue notre pression sur les écosystèmes. La surexploitation érode ce capital naturel, perturbe les relations dans l’écosystème, diminue le nombre d’espèces et la richesse du potentiel génétique et peut mener à l’extinction d’espèces.

On estime qu’au taux actuel d’extraction, toutes les espèces de poissons actuellement commercialisées dans le monde seront éteintes avant 2048. La pêche du cabillaud en Atlantique, l’une des plus productives au monde, est maintenant évaluée à moins d’1% de sa capacité originelle avec des effets dévastateurs sur les communautés locales. L’exploitation du bois pour la construction en Asie détruit de grandes étendues de la biodiversité particulièrement riche des forêts tropicales. La chasse, notamment en Afrique, réduit la diversité des espèces des grands animaux comme l’éléphant, le rhinocéros et la girafe.

On caractérise une pollution lorsque les hommes émettent plus de déchets que la capacité de l’écosystème à l’absorber sans modifier son fonctionnement. Les gaz à effet de serre, les engrais, les rejets agricoles et les déchets toxiques perturbent les cycles et relations au sein de l’écosystème et affectent négativement la biodiversité. Ainsi, les rejets agricoles conduisent à l’eutrophisation des cours d’eau et à l’asphyxie de nombre d’espèces aquatiques.

(1506)

Légende des photos :

P354 - macrodéchets

Ces déchets rejetés en mer ne sont que la partie la plus spectaculaire de la pollution résultant de l'urbanisation du littoral.

© CNRS Photothèque / HARMELIN Jean-Georges

P353 - Chasse baleine

Baleine grise apportée au village yupik pour son dépeçage à Novo Tchaplino, Tchoukotka. La pêche traditionnelle respecte la ressource (Sibérie).

© CNRS Photothèque / CHICHLO Boris

P351- Pêche au thon

Campagne de pêche aux thons (Seychelles).

© IRD / PEIGNON Christophe

P355 - Swan in a river

Un cygne dans la rivière polluée Segura en Espagne. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Sara Cuenca Uñac, 13 (Spain)

P352 - Banc de baliste

Banc de balistes "Canthidermis maculatus" sous une épave naturelle (Océan Indien).

© IRD / IFREMER Fadio / TAQUET Marc


Cartel 3.5: Sobrexplotación y contaminación
La sobrexplotación de la biodiversidad en los ecosistemas de la Tierra por los humanos mediante formas no sostenibles de caza, pesca, y extracción de materias primas está aumentando la huella ecológica, que no es más que una medida de la demanda humana sobre los ecosistemas de la Tierra. La sobrexplotación erosiona el capital natural, perturba las relaciones en el ecosistema, disminuye la cantidad de especies y la diversidad de la reserva genética de éstas y puede llevar a la extinción de especies.

Con el ritmo actual de extracción, se calcula que las especies actuales de peces comerciales del mundo estarán extintas para el año 2048. Se estima que el caladero de bacalao del Atlántico Norte, que fue uno de los más productivos, cuenta actualmente con menos del 1% de su capacidad original, con efectos devastadores en comunidades locales. La tala de árboles tropicales en Asia está destruyendo grandes áreas de bosques tropicales ricos en biodiversidad. La caza de animales, sobre todo en África, está reduciendo los ejemplares de megafauna, tales como el elefante, el rinoceronte y la jirafa.

La contaminación ocurre cuando los humanos emiten más deshechos de los que los ecosistemas son capaces de absorber. Los gases de efecto invernadero, los fertilizantes y los deshechos agrícolas y tóxicos perturban las interacciones en el seno de los ecosistemas, lo cual impacta en la biodiversidad. Los deshechos agrícolas, por ejemplo, llevan a la eutroficación de los ríos y la muerte masiva de especies de peces.

(1451)

Légende des photos :

P354 – macrodeshechos

los deshechos echados al mar son la parte visible de la contaminación en las costas.

© CNRS Photothèque / HARMELIN Jean-Georges

P353 – caza de ballenas

Ballena gris traída a un pueblo yupik para su despiece. La caza tradicional de ballenas es ssostenible. Novo Tchaplino, Chukotka (Siberia, Rusia).

© CNRS Photothèque / CHICHLO Boris

P351 – pesca de atún

Pesca de atún (Seychelles).

© IRD / PEIGNON Christophe

P355 – cisne en un río

Un cisne en el contaminado río Segura en Murcia, España.

www.seethebiggerpicture.org.

photo by Sara Cuenca Uñac, 13 (Spain)

P352 – banco de peces puerco

Banco de peces puerco Canthidermis maculatus en un pecio (Océano Índico).

© IRD / IFREMER Fadio / TAQUET Marc

Panel 3.6 - Underlying causes of biodiversity loss 

Biodiversity loss is directly caused by habitat loss, climate change, invasive species, over-exploitation and pollution, which are the consequences of other root or underlying causes which ultimately drive biodiversity loss. These include population and economic growth, the social and political context, and scientific, technological, cultural or religious factors.

The rising global population from today’s 6,8 billion people to around 9 billion by 2050 is increasing pressure on ecosystems with a projected loss of biodiversity. While economic activity is expected to multiply by a factor of 3 to 6 by 2050, the status of biodiversity will improve only if future economic growth is sustainable and resource-efficient.

Democratic societies in which local communities, especially women and vulnerable communities are involved in decision-making, and where there is an investment in science and technology, particularly science education, can positively influence the institutional arrangements for ecosystem management as well as rights over ecosystem services.

Our culture, ethics and perceptions of the world influence the way in which we consume and the importance we attribute to biodiversity conservation.

(1248)

Photos’ caption:

P364 - herbier au féminin

Scientists estimate between 10 and 100 million the number of species yet to be discovered. Botanical Garden “Orto Botanico”, Padua (Italy).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Slum resulting from growth and urban segregation in the floodplain of the Yamuna in New Delhi (India).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

The megalopolis of Los Angeles, California (USA)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, called Island of Passion by the French, was the site of a scientific expedition in 2005 to conduct an inventory of the fauna and flora.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Shop with substances used in traditional medicine, particularly ginseng, in Shanghai (China).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Panneau 3.6 : les causes sous-jacentes de cette disparition
Les causes directes de la perte de biodiversité que sont la perte d’habitat, le changement climatique, les espèces envahissantes, la surexploitation et la pollution sont les conséquences d’autres causes sous-jacentes conduisant in fine à la perte de biodiversité. Il s’agit de la croissance démographique et économique, du contexte social et politique, et de facteurs scientifiques, technologiques, culturels et religieux.

On prévoit une augmentation de la population mondiale, qui devrait passer de 6,8 milliards de personnes à près de 9 milliards d’ici 2050, d’où la pression croissante sur les écosystèmes et la perte de biodiversité. L’activité économique pourrait être multipliée par 3 à 6 d’ici 2050, or l’état de la biodiversité ne s’améliorera que si la croissance économique future est durable et s’accompagne d’une gestion efficace des ressources.

Les sociétés démocratiques dans lesquelles les communautés locales, notamment les femmes et les communautés vulnérables, sont impliquées dans la prise de décisions, et qui investissent dans les sciences et la technologie, en particulier dans l’enseignement des sciences, peuvent influencer de manière positive les dispositifs institutionnels mis en place pour la gestion des écosystèmes, ainsi que les services qu’ils nous rendent.

Notre culture, notre éthique et nos perceptions du monde influent sur la façon dont nous consommons et sur l’importance que nous donnons à la protection de la biodiversité.

(1520)

Légende des photos:

P364 - herbier au féminin

Les scientifiques estiment entre 10 et 100 millions le nombre d'espèces restant à découvrir. Ici au jardin botanique « Orto Botanico » de Padoue (Italie).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Bidonville résultant de la croissance et de la ségrégation urbaine, dans la plaine inondable de la Yamuna à New Delhi (Inde).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

La mégalopole de Los Angeles en Californie (Etats-Unis)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, l'Île de La Passion, a été le site d'une expédition scientifique en 2005, pour réaliser l'inventaire de sa faune et de sa flore.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Boutique de substances utilisées dans la pharmacopée traditionnelle, en particulier le ginseng, à Shangaï (Chine).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Cartel 3.6: Causas subyacentes de la pérdida de la biodiversidad
La pérdida de la biodiversidad está causada directamente por la pérdida del hábitat, el cambio climático, las especies invasoras, la sobrexplotación y la contaminación, que son consecuencia de otras causas básicas o subyacentes y que, a fin de cuentas, llevan a la pérdida de la biodiversidad. Estas incluyen el crecimiento demográfico y económico, el contexto político y social y factores científicos, tecnológicos, culturales o religiosos.

El aumento de la población global de los 6,8 mil millones en la actualidad a alrededor de 9 mil millones en el año 2050 constituye una presión cada vez mayor sobre los ecosistemas, lo que conduce a una pérdida de biodiversidad. Se espera que la actividad económica se multiplique por de 3 a 6 para el año 2050, pero el estatus de la biodiversidad mejorará sólo si el crecimiento económico del futuro es sostenible y eficiente en el manejo de los recursos.

Las sociedades democráticas en las que las comunidades locales, en especial las mujeres y comunidades vulnerables, participan en la toma de decisiones, y donde se invierte en ciencia, tecnología y educación científica, pueden influir positivamente sobre el establecimiento de estructuras institucionales para el manejo de los ecosistemas así como sobre el derecho a los servicios de los ecosistemas.

Nuestra cultura, ética y percepciones del mundo influyen en la manera en que consumimos y la importancia que atribuimos a la conservación de la biodiversidad.

(1499)

Légende des photos:

P364 - herbier au féminin

Los científicos calculan que aún hay entre 10 y 100 millones de especies por descubrir. Jardín botánico, “Orto Botanico”, Padua (Italia).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P362 - bidonville New Dehli

Asentamiento informal que ha resultado del crecimiento y la segregación urbana en el terreno aluvial del Yamuna en Nueva Delhi (India).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P361 - ville USA

La megalópolis de Los Ángeles, California (Estados Unidos)

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P365 - camp Clipperton

Clipperton, llamada Isla de la Pasión por los franceses, fue el escenario de una expedición científica en 2005 para realizar un inventario de la fauna y la flora.

© IRD / CHARPY Loïc

P363 - Boutique Ginseng

Tienda con sustancias utilizadas en la medicina tradicional, sobre todo ginseng, en Shanghai (China).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

THEME 4: BIODIVERSITY, ECONOMY AND DEVELOPMENT

Panel 4.1 – The economic value of biodiversity 

To estimate the value of biodiversity is a challenge, particularly the economic value in terms of the ecosystem services to which it contributes, such as the provision of food, the regulation of climate, the formation of soil and to cultural and spiritual fulfilment.

Studies such as The Economics of Ecosystems and Biodiversity (TEEB) draw attention to the economic benefits of biodiversity and highlight the growing economic costs of environmental degradation. They estimate the total value of biodiversity and its services at US$ 33 000 billion/year, or twice the value of the world economy. 

We can estimate the economic value of services such as food, wood and pharmaceutical products by taking into account their market value. For example, we can calculate the cost of wood from a logged forest, but how can we measure other valuable ecosystem services such as soil retention, climate regulation, water purification, pollination, and food sources for local communities? These services, if diminished, need to be compensated, sooner or later, by investment. Attributing market value to these undervalued services can help us understand their real value and can facilitate decision-making. Disregarding their value today could prove extremely costly in the future.

(1300)

Photos’ caption:

P411 - résine
Trading superior quality damar resin extracted from trees of Shorea javanica. Krui region (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Ladybird on a leaf in Jork, Germany. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

The chromatic variety of corn is the pride of the Huichol Indians, and constitutes a genetic resource; but consumption patterns are tending to go over to commercial maize meal, from transgenic plants. San Andrés Cohamiata Tatei Kie (Mexico).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Tea fields along the Mountain Railways World Heritage site (India).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Honey bee visiting the flower of an apple tree. Pollen sticks to its hind legs.

© INRA / CARRE Serge


THEME 4: Biodiversité, économie et développement
Panneau 4.1 : La valeur économique de la biodiversité
Il est difficile d’estimer la valeur de la biodiversité, et notamment sa valeur économique en termes de services auxquels elle contribue tels que l’alimentation, la régulation du climat, la formation des sols ou l’épanouissement culturel et spirituel.

Des études telles que L’économie des écosystèmes et de la biodiversité (TEEB) attirent l’attention sur les bénéfices économiques de la biodiversité et mettent en évidence l’augmentation des coûts économiques de la dégradation environnementale. Elles évaluent la contribution totale annuelle de la biodiversité et de ses services à près de 33 000 milliards de dollars, soit deux fois la valeur de l’économie mondiale.

Il est possible d’estimer la valeur économique de services comme l’alimentation, le bois ou les produits pharmaceutiques en prenant en compte leur valeur marchande. Par exemple, nous pouvons calculer le coût d’exploitation du bois d’une forêt, mais comment mesurer la valeur de services rendus par l’écosystème comme la conservation des sols, la régulation climatique, la purification de l’eau, la pollinisation et les ressources alimentaires des communautés locales ? S’ils venaient à diminuer, ces services devraient être compensés tôt ou tard par des investissements. L’attribution d’une valeur marchande à ces services sous-estimés peut faciliter la prise de décisions et nous aider à prendre conscience de leur valeur réelle. Ignorer aujourd’hui leur importance pourrait s’avérer extrêmement coûteux dans le futur.

(1516)

Légende des photos

P411 - résine

Négoce de résine damar de qualité supérieure produite par les arbres Shorea javanica. Région de Krui (Indonésie).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Coccinelle sur une feuille à Jork, Allemagne. “www.seethebiggerpicture.org”.

photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

La diversité chromatique du maïs fait la fierté des indiens huichol et constitue une ressource génétique. Cependant, la culture d'autoconsommation tend à diminuer au profit des farines de maïs commerciales, issues de plants transgéniques. San Andrés Cohamiata Tatei Kie (Mexique).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Culture du thé dans le site Mountain Railways classé au patrimoine mondial (Inde).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Abeille domestique visitant une fleur de pommier. Des pelotes de pollen sont formées sur les pattes postérieures.

© INRA / CARRE Serge


Tema 4: Biodiversidad, economía y desarrollo

Cartel 4.1: El valor económico de la biodiversidad
Estimar el valor de la biodiversidad es un desafío, en especial el valor económico en términos de los servicios ecosistémicos a los que contribuye, tales como el abastecimiento de alimentos, la regulación del clima, la formación del sueloi y el desarrollo cultural y espiritual.

Estudios como La economía de los ecosistemas y la biodiversidad (TEEB) llaman la atención sobre los beneficios económicos de la biodiversidad y subrayan los costos cada vez mayores de la degradación ambiental. Se ha calculado el valor total de la biodiversidad y sus servicios en 33.000 millones de dólares por año, es decir, el doble del valor de la economía mundial.

Podemos calcular el valor económico de servicios como los alimentos, la madera y los productos farmacéuticos tomando en cuenta su valor de mercado. Por ejemplo, podemos calcular el costo de la madera de un bosque, pero ¿cómo podemos medir otros servicios valiosos de ese ecosistema como la retención del suelo, la regulación del clima, la purificación del agua, la polinización y los alimentos a disposición de las comunidades locales? Si estos servicios disminuyen, tendrán que ser compensados en algún momento por la inversión financiera. Atribuir un valor de mercado a estos servicios poco tomados en cuenta nos puede ayudar a entender su valor real y facilitar la toma de decisiones. Ignorar su valor hoy en día podría resultar extremadamente costoso en el futuro.

(1516)

Légende des photos

P411 - résine
Comercio de resina de damar de alta calidad extraída del árbol Shorea javanica, región de Krui (Indonesia).

© IRD / DE FORESTA Hubert

P412 – Ladybird

Mariquita en una hoja en Jork, Alemania.

www.seethebiggerpicture.org.

photo by Julia Kresse, 15 (Germany)

P415 - Maïs huichol

La variación cromática del maíz es el orgullo de los indios huicholes, y constituye un recurso genético; pero los patrones de consumo tienden hacia el maíz comercial, de plantas transgénicas, San Andrés Cohamiata Tatei Kie (México).

© CNRS Photothèque/ SAUMADE Frédéric

P413 - culture du thé

Los campos de té a lo largo de los Mountain Railways, que son Patrimonio Mundial (India).

© OUR PLACE The World Heritage
P414 - pollinisation naturelle / artificielle

Abeja visitando la flor de un manzano; el polen se adhiere a sus patas traseras.

© INRA / CARRE Serge

Panel 4.2 – Green economy: business case for biodiversity

The “green economy” describes the recent business trend towards the production of environmentally-friendly goods and services that are more sustainable in the long-term and can thus moderate climate change. Examples of green economy industries include: renewable energy production, green transportation, carbon capture, green building practices, organic agriculture and eco-tourism. It is a rapidly growing and increasingly important sector of the global economy.

Biodiversity is the source of raw materials for a lot of the world’s industries. New market opportunities are emerging with private equity firms investing in natural capital, and buying rights to environmental services generated by tropical rainforest reserves. They recognize that services such as water storage, biodiversity maintenance and rainfall regulation provide an excellent return on investment. 

For example, the estimated market value of coral reefs ranges from US$ 10 000 to US$ 60 000 per hectare/year, while the conservation cost is equal to only 0.2 % of this value. In Thailand, profits obtained by the conversion of mangroves into commercial shrimp farms, is around US$ 1 220 per hectare/year while the benefits of only some of its services (wood and forest products, fish nurseries, disaster mitigation) is in the order of US$ 12 000 per hectare/year.

(1377)

Photos’caption :

P421 – Mangrove

The bay of Paranaguá (Brazil) where neighboring ecosystems, coastal mudflats, often covered with prairies, and mangroves coexist. A possible major climate change will result in expansion or regression of vegetation belonging to one of these two areas.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Artisanal growing of oysters on mangrove roots. Collected by women, dried and sold in local markets, their shells are processed into lime for use in homes or exported to the Gambia (Senegal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coraliens

The Great Barrier Reef (Australia).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Low-lying forest on granite soils of Mount Arawa (Guyana). The forest glade illustrates the floristic diversity of rare and fragile environments.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets
Ird - 00040721 et Ird 00040720

Palm oil is extracted from the fruit of "Elaeis guineensis". By a natural process of bioconversion, IRD is studying the transformation of resulting waste into innovative uses including aquaculture (Indonesia).

© IRD / SAURIN Hem


Panneau 4.2 : L’économie verte : cas d’étude de la biodiversité
L’économie verte vise à produire des biens et des services respectueux de l’environnement, sans pénaliser les capacités futures et limitant l’impact sur le climat et la biodiversité. Certaines industries tendent à l’économie verte : la production d’énergie renouvelable, le transport et la construction qui intègrent les normes environnementales, la séquestration du carbone, l’agriculture biologique, l’écotourisme… Ces domaines sont en croissance rapide et représentent une part de plus en plus importante dans l’économie globale.

La biodiversité fournit les matières premières pour nombre d’industries. Les nouvelles opportunités de marché conduisent des sociétés de fonds propres à investir dans la préservation du capital naturel ; elles achètent les droits sur les services environnementaux produits par des réserves de forêt tropicale humide. Elles évaluent que de tels services - le stockage d’eau, le maintien de la biodiversité et la régulation pluviométrique - fourniront un excellent retour sur investissement.

Par exemple, la valeur globale des services rendus par les récifs coralliens va de 10 à 60 000 dollars US par hectare et par an, tandis que le coût pour les protéger n’est que de 0,2 % de ce bénéfice. En Thaïlande, si les profits obtenus par la transformation des mangroves en fermes pour l’élevage industriel des crevettes sont de 1 220 dollars par hectare chaque année, le bénéfice des services rendus - produits ligneux et forestiers, nurseries pour la pêche, protection face aux désastres naturels – dépassent 12 000 dollars par hectare chaque année.

(1624)

Légende des photos

P421 – Mangrove

La baie de Paranaguá (Brésil) où deux écosystèmes voisins, les vasières littorales, souvent recouvertes de prairies, et la mangrove, coexistent. Un éventuel changement climatique de grande ampleur se traduirait par l'extension ou la régression de la végétation appartenant à l'un des deux domaines.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Pêche artisanale des huîtres se développant sur les racines de palétuviers. Collectées par les femmes, les huîtres sont séchées et vendues sur les marchés locaux, leurs coquilles sont transformées en chaux destinée aux habitations ou exportée vers la Gambie (Sénégal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coralliens

La Grande barrière de corail (Australie).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Forêt basse sur sols granitiques (Monts d'Arawa, Guyane). Cette forêt à clairière illustre la diversité floristique des milieux rares et fragiles.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets
Ird - 00040721 et Ird 00040720

Des fruits du palmier « Elaeis guineensis » est extraite l'huile de palme. Par un procédé naturel de bioconversion, l'IRD étudie la transformation des déchets issus de l’extraction pour des usages innovants, comme l'aquaculture (Indonésie).

© IRD / SAURIN Hem


Cartel 4.2: Economía verde: un ejemplo de creación de riqueza gracias a la biodiversidad

La “economía verde” describe la reciente tendencia del mercado hacia la producción de bienes y servicios más respetuosos con el ambiente, que son más sostenibles a largo plazo y que, así, moderarán su contribución al cambio climático. Ejemplos de las industrias de economía verde son: la producción de energía renovable, medios de transporte verdes, la captura de carbón, prácticas de construcción sostenibles, agricultura orgánica y ecoturismo. Este es un sector que está creciendo con rapidez y está adquiriendo mucha importancia en la economía global.

La biodiversidad es la fuente de materia prima para muchas de las industrias del mundo. Están surgiendo nuevas oportunidades de mercado con la inversión de empresas privadas en capital natural y la compra de derechos a servicios ambientales generados por las reservas de bosques tropicales húmedos. Se reconoce que servicios como el almacenamiento de agua, el mantenimiento de la biodiversidad y la regulación del agua de lluvia proporcionan un excelente rendimiento de la inversión.

Por ejemplo, el valor de mercado estimado de los arrecifes de coral va de 10 a 60.000 dólares anuales por hectárea, mientras que el coste de su conservación es sólo el 0,2% de este valor. En Tailandia, las ganancias obtenidas por la conversión de manglares en criaderos comerciales de camarón es de alrededor de 1.220 dólares anuales por hectárea, mientras que los beneficios de sólo algunos de sus servicios (productos madereros y de silvicultura, criaderos de peces, mitigación de desastres) es del orden de 12.000 dólares anuales por hectárea.

(1640)

Légende des photos

P421 – Mangrove

Bahía de Paranaguá (Brasil) donde coexisten ecosistemas cercanos: las tierras bajas costeras, con frecuencia cubiertas de praderas, y los manglares. Un posible cambio climático importante dará como resultado la expansión o la regresión de la vegetación que pertenece a una de estas dos áreas.

© CNRS Photothèque / FOURNIER Jérôme

P422 - huitres et mangroves

Criadero artesanal de ostras en raíces de manglares. Recogidas por mujeres, secadas y vendidas en los mercados locales, las conchas se convierten en cal para su uso en las casas o se exporta a Gambia (Senegal).

© IRD / TURMINE Vincent

P423 - récifs coraliens

La Gran Barrera de Coral (Australia).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P425 - Clairière tropicale

Bosque de baja altura en suelos de granito cerca del Monte Arawa (Guyana). El claro del bosque ilustra la diversidad de flora de los medios raros y frágiles.

© IRD / SABATIER Daniel

P424 - Palmes et déchets

El aceite de palma se extrae del fruto de Elaeis guineensis. Mediante un proceso natural de bioconversión, la IRD estudia la transformación del deshecho resultante para usos innovadores incluyendo la acuacultura (Indonesia).

© IRD / SAURIN Hem
Panel 4.3 – Biodiversity and innovation

What do Velcro, infrared, sonars and self-cleaning surfaces all have in common? They are examples of biomimicry, a growing scientific field of study where modern engineers, scientists and architects are turning to biodiversity, not to extract products from nature, but for inspirational, innovative and sustainable solutions to technically challenging problems. This is vitally important to such industries such as biomedicine, nanotechnology and materials science.

Some industries are inspired by nature like aviation, which is based on mimicking birds’ wings and behavior: sea birds react to rising air by adjusting the shape of their feathers to decrease lift. Likewise, a plane adjusts the surface of his wings. Another example, the Eastgate Centre building in Zimbabwe is modeled on termite mounds which can maintain a stable inner temperature even when outside temperatures fluctuate between 3°C and 42°C. The building uses only 10% of the energy consumed in a conventional air-conditioned building, thus reducing energy costs and CO2 emissions.

Losing biodiversity means losing the potential to find innovative solutions to future problems faced by humankind.

(1191)

Photos’caption:

P435 - Insectes et brouillard

Standing on its hind legs, back to the wind, this beetle captures fog moisture... imitating nature, a fog net can collect water in the Namibian Desert.

© CNRS Photothèque / DEVEZ Alain

P431 – Gekko

The paws of a Gecko have the best-known adhesive. This small reptile, the size of a lizard, can develop a force of contact of over 100 kg.

© Kellar Autumn / Lewis & Clark College-Portland

P434 - Insectes et pharmacopée

Insect Tenebrio molitor quickly fights microbial infection, and then, for several days, produces an antimicrobial agent. Research could be inspired for medical treatments to reduce the development of multi-resistance to antibiotics.

© CNRS Photothèque / Biogéosciences-Dijon / MORET Yannick

P433 - aile avion et ailes d’oiseau

Similar to sea birds (here, a gannet), the Airbus A350 aircraft uses alpha probes located at the nose to detect gusts ahead of the wing, which allows deployment of movable control surfaces on the wing, delivering a more efficient plane.

© GaryTack / Alamy

© Airbus, partner of UNESCO in the International Year of Biodiversity
P432 – Termitière

The University of Leicester owns a building topped by 13 feet high chimneys to ensure its air conditioning like a termite mound.

Photo by T. Berrod / Mona Lisa Production - France.


Panneau 4.3 : Biodiversité et innovations
Qu’ont en commun le velcro, l’infrarouge, le sonar ou les surfaces autonettoyantes ? Ce sont des exemples d’imitation de la nature. Des ingénieurs, des scientifiques et des architectes  s’inspirent de la biodiversité pour trouver des solutions innovantes et durables à des problèmes techniques qui sont d’une importance vitale pour des secteurs comme la biomédecine, les nanotechnologies ou les sciences des matériaux.

L’industrie aéronautique s’inspire ainsi de la nature en imitant les ailes et le comportement des oiseaux : face à un flux d’air, un oiseau de mer adapte la forme de ses plumes pour diminuer l’effet ascensionnel. De même, un avion ajuste la surface de ses ailes. Autre exemple, le bâtiment de l’Eastgate Center au Zimbabwe a été conçu d’après les monticules de termites qui maintiennent leur température stable à l’intérieur quand les températures extérieures varient de 3°C à 42°C. Ce bâtiment utilise 10 % de l’énergie d’une construction climatisée conventionnelle réduisant ainsi les coûts énergétiques et les émissions de CO2.

En érodant la biodiversité nous perdons la possibilité de découvertes futures utiles pour l’humanité.

(1176)

Légende des photos

P435 - Insectes et brouillard

Dressé sur ses pattes arrière, le dos face au vent, ce coléoptére capture l'eau des brouillards qu'il boit… imitant la nature, le filet à brouillard permet de récolter l'eau dans le désert du Namib.

© CNRS Photothèque / DEVEZ Alain

P431 – Gekko

Les pattes du Gecko possèdent le meilleur adhésif connu. Ce petit reptile de la taille d’un lézard peut développer une force de contact de plus de 100 kg.

© Kellar Autumn / Lewis & Clark College-Portland

P434 - Insectes et pharmacopée

Cet insecte Tenebrio molitor combat rapidement l'infection microbienne puis produit pendant plusieurs jours un agent antimicrobien. La recherche pourrait s'en inspirer pour des traitements médicaux, qui réduiraient le développement de multi-résistances aux antibiotiques.

© CNRS Photothèque / Biogéosciences-Dijon / MORET Yannick

P433 - aile avion et ailes d’oiseau

Imitant les oiseaux marins (ici, un fou de Bassan), l'Airbus A350 utilise des sondes, situées au niveau du nez, pour anticiper des rafales et déployer des volets mobiles sur les ailes, offrant une surface plus efficace.

© GaryTack / Alamy

© Airbus, partner of UNESCO in the International Year of Biodiversity
P432 – Termitière

L’université de Leicester possède un immeuble surmonté par des cheminées de 13 mètres de haut pour assurer sa climatisation selon le principe d’une termitière.

Photo by T. Berrod / Mona Lisa Production - France.


Cartel 4.3: Biodiversidad e innovación
¿Qué tienen en común el velcro, los infrarrojos, los sonares y las superficies autolimpiadoras? Todos estos son ejemplos de biomímica, un campo de estudio que está creciendo en que ingenieros, científicos y arquitectos ponen la mirada sbre la biodiversidad, no para extraer productos de la naturaleza, sino para buscar soluciones inspiradoras, innovadoras y sostenibles para problemas que representan un desafío técnico. Esto es vitalmente importante para industrias como la biomedicina, la nanotecnología y la ciencia de materiales.

Algunas industrias están inspiradas por la naturaleza, como la aviación, que se basa en imitar las alas y el comportamiento de las aves: las aves marinas reaccionan a las corrientes de aire ascendente, ajustando la forma de sus plumas para reducir la elevación. De la misma forma, un avión ajusta la superficie de sus alas. Otro ejemplo: el edificio del Centro Eastgate en Zimbabwe está inspirado en los termiteros, que pueden mantener una temperatura interna estable aun cuando la temperatura externa fluctúa entre 3 y 42 grados C. El edificio usa sólo el 10% de la energía consumida en un edificio convencional con aire acondicionado, reduciendo así los costos de energía y las emisiones de CO2.

Perder biodiversidad significa perder potencial para encontrar soluciones innovadoras a problemas futuros a los que la Humanidad tendrá que enfrentarse.

(1380)

Légende des photos

P435 – insectos y niebla

Elevado sobre sus patas traseras, de espaldas al viento, este escarabajo capta la humedad de la niebla... Imitando a la naturaleza,las redes de niebla recogen agua en el desierto de Namibia.

© CNRS Photothèque / DEVEZ Alain

P431 – gecko

Las patas de un gecko tienen el mejor adhesivo conocido. Este pequeño reptil, del tamaño de una lagartija, puede desarrollar una fuerza de contacto de más de 100 kilos.

© Kellar Autumn / Lewis & Clark College-Portland

P434 – insectos y farmacopea

El insecto Tenebrio molitor rápidamente combate la infección microbiana y luego, durante varios días, produce un agente antimicrobiano. La investigación podría inspirarse en él para tratamientos médicos que reduzcan el desarrollo de la multirresistencia a los antibióticos.

© CNRS Photothèque / Biogéosciences-Dijon / MORET Yannick

P433 – ala de avión y alas de pájaro

Similar a las aves marinas (en este caso, un alcatraz), el avión Airbus A350 usa sondas alfa ubicadas en el morro para detectar ráfagas delante de las alas, lo que permite el despliegue de superficies de control móviles sobre el ala y, por lo tanto, un avión más eficiente.

© GaryTack / Alamy

© Airbus, partner of UNESCO in the International Year of Biodiversity

P432 – termitero

La Universidad de Leicester tiene un edificio coronado por chimeneas de 13 m. de altura para mejorar su climatización, a la imagen de los termiteros.

Photo by T. Berrod / Mona Lisa Production - France.

Panel 4.4 – Biodiversity and development

Most of the world’s poorest people, particularly in rural areas, depend directly on biodiversity for as much as 90% of their needs including food, fuel, medicine, shelter and transportation. Bushmeat, fish and plant products are traded to obtain such basic items as soap, clothing and school equipment. Conserving biodiversity is just one way of providing these communities with income security in the short-term, and the raw materials for development in the long-term.

Biodiversity is the basis on which to build local industries such as the perfume industry in Madagascar which uses ylang ylang, vetiver, vanilla and a local forest orchid, Angraecum. Losing biodiversity also means losing genetic variability in crops and livestock, which threatens the food security of one billion of the world’s most vulnerable people.

It is predicted that the loss of biodiversity, the disruption in ecosystem services, and the effects of climate change will result in 200 million eco-migrants by 2050.

Biodiversity is thus an insurance policy for the world’s poorest communities.

(1093)

Photos’caption :

P442 - Enfant et banane

Selling bananas in the market (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Women are often the main actors in local trade (Senegal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

On this important market for potatoes and a variety of vegetables, most sellers are farmers of the Quechua ethnic group (Ecuador).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Essential for the Icelandic economy, commercial fishing is subject to quotas since 1983. Adapted to large reductions in sea catches, the population is developing innovative ways to "live the sea" (Iceland).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

City of Hababa, a stopover for caravans. Thousand year old architecture overlooks the large tank where the population comes to draw water (Yemen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Panneau 4.4 : Biodiversité et développement
Les populations les plus pauvres, en particulier dans les zones rurales, dépendent pour la plupart directement de la biodiversité pour près de 90 % de leurs besoins, incluant l’alimentation, l’énergie, les soins, l’habitat et le transport. On échange les produits de la chasse, de la pêche et de la cueillette contre des articles de base comme du savon, des vêtements et de l’équipement scolaire. La conservation de la biodiversité assure à ces populations une sécurité de revenu à court terme et leur offre les matières premières nécessaires à leur développement à long terme.

La biodiversité peut être à l’origine d’industries locales comme celle du parfum à Madagascar fondée sur l’ylang ylang, le vétiver, la vanille et une orchidée forestière locale (Angraecum). La perte de la biodiversité signifie aussi la diminution de la variabilité génétique dans les récoltes et l’élevage et menace la sécurité alimentaire d’un milliard de personnes issues des populations les plus vulnérables.

On estime que la perte de biodiversité, la perturbation des services écologiques et les effets du changement climatique seront à l’origine de 200 millions d’éco-migrants d’ici 2050.

La conservation de la biodiversité est une assurance pour les populations les plus pauvres.

(1289)
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P442 - Enfant et banane

Vente de bananes sur le marché (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Les femmes ont souvent la charge du micro-commerce (Sénégal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

Sur cet important marché de pommes de terre et de légumes divers, la plupart des vendeurs sont des paysans de l’éthnie des Quechua (Equateur).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Essentielle pour l'économie islandaise, la pêche commerciale est soumise à des limitations de captures depuis 1983. S'adaptant à ces fortes réductions de prises, la population développe des approches innovantes de la mer (Islande).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

La ville de Hababa, une escale pour les caravanes. L'architecture millénaire surplombe la grande citerne où la population vient puiser l'eau (Yémen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle


Cartel 4.4: Biodiversidad y desarrollo
La mayoría de los más pobres del mundo, sobre todo en áreas rurales, depende directamente de la biodiversidad para alrededor del 90% de sus necesidades, incluidos los alimentos, el combustible, la salud, la vivienda y el transporte. Se intercambian carne de caza, pescado y productos vegetales para obtener artículos básicos como jabón, ropa y útiles escolares. Conservar la biodiversidad es sólo una manera de proveer a estas comunidades con la seguridad de un ingreso a corto plazo, y la materia prima para su desarrollo a largo plazo.

La biodiversidad es la base sobre la que se construyen industrias locales como la del perfume en Madagascar que utiliza ilang-ilang, espicanardo, vainilla y una orquídea de los bosques locales, la Angraecum. Perder la biodiversidad también significa perder la variabilidad genética en los cultivos y el ganado, lo cual pone en riesgo la seguridad alimenticia de mil millones de las personas más vulnerable del mundo.

Se prevé que la pérdida de la biodiversidad, la interrupción de los servicios de los ecosistemass y los efectos del cambio climático darán lugar a unos 200 millones de ecomigrantes para el año 2050.

Así, la conservación de la biodiversidad es un seguro para las comunidades más pobres del planeta.

(1246)
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P442 - Enfant et banane

Vendiendo plátanos en el mercado (Vietnam).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

P441 - Femme et microcommerce

Las mujeres suelen ser fundamentales en el comercio local (Senegal).

© IRD / DUKHAN Michel

P444 - marché équatorien

En este mercado importante de patatas y de verduras diversas, la mayoría de los vendedores son campesinos quechuas (Ecuador).

© IRD / CAYRÉ Patrice

P445 - Vivre la mer

Esencial para la economía de Islandia, la pesca comercial está sujeta a cuotas desde 1983. Adaptada a grandes reducciones en la pesca, la población está desarrollando maneras innovadoras de “vivir el mar” (Islandia).

© CNRS Photothèque / MARIAT Emilie

P443 – Yémen

Ciudad de Hababa, escala de caravanas. Arquitectura milenaria cerca del gran tanque de donde la población extrae agua (Yemen).

© IRD / FAVIER Marie-Noëlle

Panel 4.5 – biodiversity and the millennium Development Goals

The Millennium Development Goals (MDGs) were established by the United Nations in 2000 to promote development by 2015 in eight specific areas of human well-being.

Ensuring environmental sustainability is Goal 7 and includes a specific biodiversity target that aims to achieve a significant reduction in the rate of biodiversity loss by 2010 – the 2010 Biodiversity Target. Biodiversity is also an important factor in achieving the other development goals.

Eradicating extreme poverty and hunger (MDG 1) depends on sustainable and productive agricultural practices, whereby crop varieties, fertile soils and abundant water provided by healthy ecosystems are available. For example, healthy mangroves and coral reefs with their biodiversity intact can provide fish to local coastal communities. 

MDGs 4, 5 and 6, aim to improve health and sanitation, which require adequate supplies of clean water that can be provided from healthy ecosystems. Securing resource access and rights and recognizing the important role that women play in managing biodiversity resources, such as water and fuel woods, contributes to the empowerment of women and gender equality. (MDG3)

(1210)

Photos’caption:

P455 - enfant portant du bois

Child carrying fire-wood at the World Heritage Kuk Early Agricultural Site (Papua New Guinea).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P453 - femmes et cultures

Sustainable timber production in Giam Siak Kecil. Bukit Batu, Sumatra (Indonesia).                                                                                                                                                                                                                                             

© Sinar Mas Forestry and Indonesian MAB Committee Programme.

P454 - prevention HIV

Campaign against AIDS organized by South African artists from "APT ARTWORKS " in 1996. Batho, Bloemfontein Township. (South Africa).

© IRD / DELIRY ANTHEAUME Elisabeth

P452 - battage du blé en Bolivie

Traditional agriculture in Bolivia.

© IRD / POUILLY Marc

P451 – Artisanat

Local crafts based on traditional natural dyes; the commercial activity generated benefits from fair-trade tourism (Togo).

© Photo by Anne Burille-Méret

Panneau 4.5 : Les objectifs du millénaire
Les Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) ont été établis par les Nations Unies en 2000 pour promouvoir le développement avant 2015 dans huit secteurs spécifiques du bien-être humain.

Dans le 7e objectif - assurer la durabilité environnementale – la cible spécifique à la biodiversité vise une réduction significative de la perte de biodiversité pour 2010. Mais la biodiversité est essentielle à la réalisation des autres objectifs pour le développement.

La suppression de l’extrême pauvreté et de la faim (OMD 1) dépend de l’agriculture durable et productive, où les variétés des cultures, de la qualité des sols et de l’eau fournies par des écosystèmes sains sont disponibles. Par exemple, seuls les écosystèmes sains des mangroves et des récifs coralliens avec leur biodiversité intacte peuvent fournir le poisson aux communautés côtières.

Les OMD 4, 5 et 6, qui visent l’amélioration sanitaire et l’assainissement, exigent les ressources d’eau propre adéquates, services rendus par des écosystèmes sains. La préservation des écosystèmes et de la biodiversité, en assurant la proximité du bois-énergie et de l’eau, contribuent à l’émancipation des femmes et l’égalité des sexes - OMD 3

(1220)
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P455 - enfant portant du bois

Enfant portant du bois à l’ancien site agricole de Kuk, classé au patrimoine mondial. (Papouasie Nouvelle-Guinée).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P453 - femmes et cultures

La production durable de bois à Giam Siak Kecil. Bukit Batu, à Sumatra (Indonésie).

© Sinar Mas Forestry and Indonesian MAB Committee Programme.

P454 - prevention HIV

Campagne contre le sida réalisée par « APT ARTWORKS » en 1996, par des artistes sud-africains. Batho, township de Bloemfontein. (Afrique du Sud).

© IRD / DELIRY ANTHEAUME Elisabeth

P452 - battage du blé en Bolivie

Agriculture traditionnelle en Bolivie.

© IRD / POUILLY Marc

P415 – Artisanat local

Artisanat local s'appuyant sur la recherche de pigments naturels traditionnels ; l'activité commerciale générée bénéficie du tourisme équitable (Togo).

© Photo by Anne Burille-Méret

Cartel 4.5: La biodiversidad y los Objetivos de Desarrollo del Milenio

Los Objetivos de Desarrollo del Milenio (ODM) fueron establecidos por las Naciones Unidas en el 2000 con el fin de promover el desarrollo para el año 2015 en ocho áreas específicas del bienestar humano.

Asegurar la sustentabilidad del medio ambiente es el7º Objetivo e incluye una meta específica relativa a la biodiversidad que pretende lograr una reducción significativa en su tasa de pérdida para el año 2010: el Objetivo Biodiversidad 2010. Pero la biodiversidad es también un factor importante para lograr otras metas de desarrollo.

Erradicar la extrema pobreza y el hambre (ODM 1) depende de prácticas agrícolas sostenibles y productivas, para las que variedades de cultivos, suelos fértiles y agua abundante proporcionada por ecosistemas saludables son esenciales. Manglares y arrecifes de coral sanos con su biodiversidad intacta pueden, por ejemplo, abastecer de pescado a las comunidades costeras locales.

Los Objetivos 4, 5 y 6 pretenden mejorar la salud y la higiene, lo que requiere un abastecimiento adecuado de agua limpia que proviene de ecosistemas sanos. Asegurar el acceso y el derecho a los recursos y reconocer el papel importante que desempeñan las mujeres en el manejo de los recursos de la biodiversidad, como agua y madera para combustible, contribuye a empoderar a las mujeres y fomenta la igualdad de género (ODM 3).

(1396)
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P455 – niño cargando madera

Niño cargando leña en el Antiguo Emplazamiento Agrícola de Kuk, clasificado como Patrimonio Mundial (Papua, Nueva Guinea).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P453 – mujeres y culturas

Producción sostenible de madera en Giam Siak Kecil, Bukit Batu, Sumatra (Indonesia).

© Sinar Mas Forestry and Indonesian MAB Committee Programme.

P454 – prevención VIH

Campaña contra el SIDA organizada por artistas sudafricanos de “Apt Artworks” en 1996, Batho, Distrito Bloemfontein (Sudáfrica).

© IRD / DELIRY ANTHEAUME Elisabeth

P452 – trilla de trigo en Bolivia

Agricultura tradicional en Bolivia.

© IRD / POUILLY Marc

P451 – artesanía

Artesanía local basada en tintes naturales tradicionales; la actividad comercial generó ganancias provenientes del turismo justo (Togo).

© Photo by Anne Burille-Méret
Panel 4.6 - Reconciling biodiversity conservation and development
UNESCO’s Man and the Biosphere Programme (MAB) launched in the early 1970s aims through the ecological and social sciences, including the knowledge of indigenous and local communities, to reconcile humans and nature by promoting sustainable development and human well-being. 

The MAB programme promotes biodiversity conservation, economic and social improvement, and respect for cultural values. Sub-programmes and activities focus on specific ecosystems: mountains, drylands, tropical forests, urban systems, wetlands, island and marine and coastal ecosystems and savannas. It uses its World Network of Biosphere Reserves as vehicles for knowledge-sharing, research and monitoring, education and training, and participatory decision-making. 

Biosphere reserves are ‘learning sites’ that innovate and demonstrate site-specific approaches to biodiversity conservation and sustainable development. They are under national sovereign jurisdiction yet share their experience and ideas nationally, regionally and internationally within UNESCO’s World Network of Biosphere Reserves. There are over 550 biosphere reserves in over 100 countries.
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P461 – Canaries

Fuerteventura, an island of the Canaries archipelago, includes a wide range of ecosystems from desert or semi-desert areas to coastal and marine habitats (Spain).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P462 – Betancuria

Betancuria which was the capital of the island until the nineteenth century, remains one of the main attractions of Fuerteventura (Spain).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P465 – Plage_MAB - australia08

Tourism on the Fraser Island with its freshwater dune lakes, inscribed on UNESCO’s World Heritage List. Great Sandy (Australia).

© Fraser Coast South Burnett Tourism

P463 –Renard

Wildlife in the lagunas of Montebello, the reserve is spread over a hydrological zone of high biological diversity (Mexico).

© UNESCO/Favio Mayorga

P464 - EEDD Allemagne

Young people at Bliesgau where the coexistence of man and nature, and the close integration with urban regions, gives this biosphere reserve its specificity (Germany).

© Biosphärenzweckverband Bliesgau


Panneau 4.6 : Concilier préservation et développement
Lancé par l’UNESCO au début des années 1970, le Programme sur l’homme et la biosphère (MAB) vise à réconcilier les êtres humains et la nature ; par les sciences environnementales et sociales, en incluant les connaissances des communautés locales et autochtones, il promeut le développement durable et le bien-être humain.

Le programme MAB encourage la conservation de la biodiversité, le développement économique et social ainsi que le respect des valeurs culturelles. Ses activités s’attachent spécifiquement aux écosystèmes : montagnes, terres arides, forêts tropicales, systèmes urbains, zones humides, îles et écosystèmes marins comme savanes. Son réseau mondial de réserves de biosphère permet le partage de connaissances, sur la recherche et la surveillance, l’éducation et la formation ou la prise de décision participative.

Les réserves de biosphère sont des «sites d’apprentissage» qui innovent et ont une approche spécifique, à chaque site, de la préservation de la biodiversité et du développement durable. Ils sont sous juridiction nationale souveraine mais partagent leurs expériences et leurs idées à l’échelle nationale, régionale et internationale grâce au réseau mondial de réserves de biosphère de l’UNESCO. Ce sont au total plus de 550 réserves de biosphère réparties sur une centaine de pays.

(1349)

Légende des photos :

P461 – Canaries

Fuerteventura, seconde île de l'archipel des Canaries, inclut un large éventail d'écosystèmes depuis le désert et les zones semi-arides jusqu’aux habitats côtiers et marins (Espagne).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P462 – Betancuria

Si la ville de Betancuria a été la capitale de l’île jusqu’au XIXe siècle, elle reste l'un des principaux attraits touristiques de Fuerteventura (Spain).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P465 – Plage_MAB - australia08

Tourisme dans le site naturel de l'île Fraser, avec ses lacs dunaires d'eau douce inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l'UNESCO. Great Sandy (Australie).

© Fraser Coast South Burnett Tourism

P463 –Renard

Faune des Lagunes de Montebello. La réserve s'étend sur une zone hydrologique d'une grande richesse en diversité biologique (Mexique).

© UNESCO/Favio Mayorga

P464 - EEDD Allemagne

Jeunes à Bliesgau ; la coexistence de l'homme et la nature, et l'intégration étroite avec les régions urbaines, font la spécificité de cette réserve de biosphère (Allemagne).

© Biosphärenzweckverband Bliesgau


Cartel 4.6: Reconciliando la conservación de la biodiversidad y el desarrollo

El Programa Hombre y Biosfera (MAB) de la UNESCO presentó, a principios de la década de 1970, unos objetivos que, a través de las ciencias ecológicas y sociales, entre ellos los conocimientos de las comunidades autóctonas y locales, pretendían reconciliar a los hombres con la naturaleza al promover el desarrollo sustentable y el bienestar humano.

El Programa MAB promueve la conservación de la biodiversidad, el progreso económico y social y el respeto a los valores culturales. Los subprogramas y sus actividades se centran en ecosistemas específicos: montañas, tierras secas, bosques tropicales, ecosistemas urbanos, humedales, ecosistemas isleños, marinos y costeros,l y sabanas. Utiliza la Red Mundial de Reservas de la Biósfera como vehículo para compartir los conocimientos,para la investigación y la evaluación, para la educación y el entrenamiento y para la toma de decisiones participativa.

Las Reservas de la Biósfera son “sitios de aprendizaje” innovadores que muestran diferentes enfoques de la conservación de la biodiversidad y el desarrollo sostenible para lugares específicos. Están bajo la jurisdicción nacional soberana pero comparten su experiencia y sus ideas en su nación, su región e internacionalmente dentro de la Red Mundial de Reservas de la Biósfera de la UNESCO. Hay más de 550 Reservas de la Biósfera en más de 100 países.

(1374)

Légende des photos :

P461 – Canarias

Fuerteventura, una isla del archipiélago de las Canarias, incluye una amplia gama de ecosistemas, desde áreas desérticas o semidesérticas a hábitats costeros y marinos (España).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P462 – Betancuria

Betancuria, que fue la capital de la isla hasta el siglo XIX, sigue siendo una de las atracciones principales de Fuerteventura (España).

© UNESCO / Cabildo de Fuerteventura

P465 – playa MAB

Turismo en el sitio natural de la Isla Fraser con sus lagos de agua dulce, inscrito en la lista de Patrimonio Mundial de la UNESCO, Great Sandy (Australia).

© Fraser Coast South Burnett Tourism

P463 – zorro

La vida silvestre en las Lagunas de Montebello; la reserva está sobre una zona hidrológica de gran diversidad biológica (México).

© UNESCO/Favio Mayorga

P464 – educación ambiental (EEDD) Alemania

Jóvenes en Bliesgau, donde la coexistencia entre el hombre y la naturaleza y la estrecha integración con regiones urbanas dan su especificidad a esta Reserva de la Biósfera (Alemania).

© Biosphärenzweckverband Bliesgau

THEME 5: HOW IS BIODIVERSITY LINKED TO THE WORLD’S CULTURES?

Panel 5.1 - Links between cultural and biological diversity

Since their first appearance on Earth, humans have engaged in a creative dialogue with biological diversity. People shape and manage the living world, contributing to the diversity of its species, ecosystems and landscapes. 

Cultures have in turn been shaped by their natural environments, a process that has contributed to an astounding variety of practices, ways of life and worldviews. This is particularly evident amongst indigenous and local communities, who have elaborated and continue to maintain complex systems of knowledge and practice as a result of their long-standing histories of interaction with their natural surroundings.

(685)

Photos’caption:

P514 - Art pariétal

Rock art from the World Heritage Site of Tsodilo (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Himba village in the region of Kaokaland (Namibia).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Researcher collects the bark of a shrub rich in alkaloids (New Caledonia).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

A mother takes care of her daughter suffering from “xooc dom” (headache) and “cer ke sum” (body heat). The beverage and massage are based on different plants, including leaves of neem (Azadirachta indica) that cover her head (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

“Bissap” (Hibiscus sabdariffa) is very popular in Africa. The bitter-tasting leaves and fragrant flowers are used as a food, condiment and beverage. Rich in vitamin C, the infusion is known to facilitate intestinal transit and lower blood pressure (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


THEME 5: biodiversité et cultures du Monde

Panneau 5.1 : Les liens entre diversité culturelle et biologique
Depuis qu’ils sont sur Terre, les êtres humains ont engagé un dialogue créatif avec la diversité biologique. Les humains façonnent et aménagent le monde vivant, contribuant à la diversité des espèces, des écosystèmes et des paysages. 

Les cultures ont quant à elles été modelées par leur environnement naturel – un processus qui a donné naissance à une immense variété de pratiques, de modes de vie et de visions du monde. Cela est particulièrement vrai parmi les communautés locales et autochtones qui ont élaboré et entretiennent des systèmes de connaissances et de pratiques complexes, témoignages d’une interaction ancestrale avec leur environnement naturel.

(711)

Légende des photos:

P514 - Art pariétal

Art pariétal sur le site de Tsodilo classé au patrimoine mondial (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Village Himba dans la région de Kaokaland (Namibie).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Récolte par un chercheur des écorces d'un arbuste riche en alcaloïdes (Nouvelle-Calédonie).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

Soins d'une mère à sa fille souffrant de « xooc dom » (maux de tête) et de « cer ke sum » (corps chaud). Le breuvage et le massage sont à base de différentes plantes, dont des feuilles de « neem » (margousier) qui couvrent sa tête (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

Le « bissap » (Hibiscus sabdariffa) est très prisé en Afrique. Le feuillage au goût acide et la fleur parfumé sont utilisés comme nourriture, condiment et boisson. Riche en vitamine C, son infusion est réputée pour faciliter le transit et faire baisser la pression sanguine (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques


Tema 5: ¿de qué modo la biodiversidad está vinculada a las culturas del mundo?

Cartel 5.1: Vínculos entre diversidad cultural y biológica

Desde su primera aparición en la Tierra, los humanos han entablado un diálogo creativo con la diversidad biológica. La gente conforma y maneja el mundo viviente, contribuyendo así a la diversidad de sus especies, ecosistemas y paisajes.

A su vez, las culturas han sido conformadas por sus entornos naturales, proceso que ha contribuido a una asombrosa variedad de prácticas, modos de vida y visiones del mundo. Esto se advierte sobre todo en comunidades autóctonas y locales, que han desarrollado complejos sistemas de conocimiento y prácticas, que se siguen manteniendo, como resultado de sus largas historias de interacción con sus entornos naturales.

(699)

Légende des photos:

P514 - Art pariétal

Arte en piedra en Tsodilo, sitio de Patrimonio Mundial (Botswana).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P511 - village namibien

Pueblo himba en la región de Kaokaland (Namibia).

© Yann Arthus-Bertrand / « La Terre vue du ciel » / UNESCO

P515 - recherche ethnopharmacopée Cnrs 

Un investigador recoge la corteza de un arbusto rico en alcaloides (Nueva Caledonia).

© CNRS Photothèque / SEVENET Thierry

P512 - Soins et plantes

Una madre cuida a su hija que sufre de “xooc dom” (dolor de cabeza) y “cer ke sum” (calentura corporal). La bebida y el masaje se basan en distintas plantas, incluidas las hojas de “nim” (Azadirachta indica) que le cubren la cabeza (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P513 – Hibiscus

El “bissap” (Hibiscus sabdariffa) es muy popular en África. Las hojas amargas y las flores perfumadas se usan como alimento, condimento y bebida. Rica en vitamina C, la infusión facilita el tránsito intestinal y disminuye la presión arterial (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

Panel 5.2 - Indigenous and local communities and their biodiversity

Indigenous and local communities play a key role in biodiversity conservation. Their territories are among the most biologically diverse on the planet. Traditional indigenous territories are estimated to cover up to 24 % of the world’s land surface and contain 80 % of the Earth’s remaining healthy ecosystems. Many protected areas are located on indigenous lands. 

This remarkable spatial convergence is due in part to indigenous peoples actively managing the biodiversity of their lands, and protecting them from outside exploitation. This presents an enormous opportunity and a considerable challenge to conservation managers. They must learn to work with indigenous peoples as full partners and to understand and respect indigenous ways and worldviews.

(811)

Photos’caption:

P523 - pêche sur les coraux

Moken woman harvests urchins from the intertidal zone of the Surin Islands (Thailand). 
© UNESCO / Narumon Hinshiranan

P521- Culture de la patate
Traditional agriculture favours biodiversity; here crops of potatoes (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P525 – Anthropologue

Local Aboriginal authorities at work in collaboration with an anthropologist. Fitzroy Crossing (Australia).

© IRD / MOIZO Bernard

P524 - forêt sacré

The sacred forest of Kpassè (Benin) is protected from logging and over-use. It has become a recognized tourist site and cultural heritage for the people of Benin.

© CNRS Photothèque / JUHE-BEAULATON Dominique

P522 - soigneur ougandais

Plants form an important part of traditional medicines, reflected in the leaf materials gathered by an herbalist. Traditional knowledge of medicinal plants is actively sought after by scientists working on ethnopharmacology (Uganda).

© UNESCO / A. B. Cunningham


Panneau 5.2 : Communautés locales et leur biodiversité
Les communautés locales et autochtones jouent un rôle essentiel pour la préservation de la biodiversité. Nombre de leurs territoires sont parmi les plus riches de la planète du point de vue de la diversité biologique. On estime que les territoires autochtones traditionnels couvrent 24 % de la surface de la Terre et abritent 80 % des écosystèmes non perturbés restants dans le monde. La plupart des zones protégées se trouvent sur des terres indigènes.

Cette convergence spatiale notable est due en partie aux populations autochtones qui gèrent efficacement la biodiversité de leurs terres, et la protègent d’exploitations extérieures. Cela représente une formidable opportunité et un défi majeur pour les gestionnaires de l’Etat. Ils doivent apprendre à travailler en étroite collaboration avec les peuples autochtones et veiller à comprendre et respecter leurs pratiques et leurs visions du monde.

(937)

Légende des photos:

P523 - pêche sur les coraux

Femme moken ramassant des oursins dans l’estran sur les îles Surin (Thaïlande).

© UNESCO / Narumon Hinshiranan

P521- Culture de la patate

L’agriculture traditionnelle renforce la biodiversité ; ici des cultures de la pomme de terre en Equateur.

© IRD / DANGLES Olivier

P525 – Anthropologue

Autorités aborigènes locales travaillant en collaboration avec un anthropologue. Fitzroy Crossing (Australie).

© IRD / MOIZO Bernard

P524 - forêt sacré

La forêt sacrée de Kpassè (Bénin) est protégée de l'exploitation forestière et de la pression foncière. Elle est devenue un lieu touristique reconnu et un patrimoine culturel pour les Béninois.

© CNRS Photothèque / JUHE-BEAULATON Dominique

P515 - soigneur ougandais

Les plantes constituent un élément important de la médecine traditionnelle, telles ces feuilles recueillies par un herboriste ougandais. Ces connaissances traditionnelles des plantes médicinales sont activement étudiées par les scientifiques.

© UNESCO / A. B. Cunningham


Cartel 5.2: Comunidades autóctonas y locales y su biodiversidad
Las comunidades autóctonas y locales desempeñan un papel fundamental en la conservación de la biodiversidad. Sus territorios están entre los más biológicamente diversos del planeta. Se calcula que los territorios autóctonos tradicionales cubren hasta el 24% de la superficie terrestre del mundo y contienen el 80% de los ecosistemas saludables que quedan en la Tierra. Muchas de las áreas protegidas están ubicadas en tierras de autóctonos.

Esta notable convergencia espacial es en parte producto de los pueblos autóctonos que mantienen activamente la biodiversidad de sus tierras y las protegen de la explotación por parte de gente ajena a la comunidad. Esto presenta una oportunidad enorme y un desafío considerable para quienes se ocupan de la conservación. Deben aprender a trabajar con los pueblos autóctonos como socios y comprender y respetar sus costumbres y cosmovisiones.

(936)

Légende des photos:

P523 – pesca en los corales

Mujer moken cosecha erizos de la zona litoral de las Islas Surin (Tailandia).

© UNESCO / Narumon Hinshiranan

P521 – cultivo de papa

La agricultura tradicional favorece la biodiversidad; aquí el cultivo de papas (Ecuador).

© IRD / DANGLES Olivier

P525 – antropólogo

Autoridades aborígenes locales trabajando en colaboración con un antropólogo, Fitzroy Crossing (Australia).

© IRD / MOIZO Bernard

P524 – bosque sagrado

El bosque sagrado de Kpassè (Benín) está protegido de la tala y la sobrexplotación. Se ha convertido en un sitio turístico famoso y patrimonio cultural de la gente de Benín.

© CNRS Photothèque / JUHE-BEAULATON Dominique

P522 – curandero ugandés

Las plantas constituyen una parte importante de la medicina tradicional, lo que se refleja en las hojas recogidas por un herbolista. El conocimiento tradicional de las plantas medicinales es muy apreciado por los científicos que estudian la etnofarmacología (Uganda).

© UNESCO / A. B. Cunningham

Panel 5.3 - Indigenous management of biodiversity

Indigenous and local communities have developed a vast array of social arrangements for biodiversity management. Indeed, virtually all modern management techniques have equivalents in traditional practice. 

Sustainable harvests are ensured through social controls on the types of resources that can be taken in specific seasons or places. In some cases, indigenous management extends across entire landscapes. Examples include Australian Aboriginal use of fire to create and maintain vast habitat mosaics rich in biodiversity. Aboriginal firestick management has become part of national park policy in Australia. Forest biodiversity in Sumatra, Indonesia, is also managed by local communities, creating “agroforests” where a selection of species is carefully maintained or cultivated.

(820)

Photos’caption:

P531 - brulis Bosawas

Slash and burn agriculture was once highly criticized. Today, it is recognized that many systems of shifting agriculture contribute to the maintenance of high biological diversity. Here in the Bosawas Biosphere Reserve, Nicaragua.

© Menuka Scetbon Didi
P532 – Atelier

Training session on the Management Plan for the Pendjari Biosphere Reserve (Benin).
© UNESCO / M. Bouamrane
533a - feu arborigène 
The use of fire to shape savannah landscapes and heighten their biodiversity is an age-old practice mastered by numerous traditional cultures. While scientific recognition has been slow in coming, today indigenous firestick management has in some cases become part of State conservation policy.

Kakadu National Park, Northern Territory (Australia),

Kruger National Park (South Africa),

Forests of Luberon (France),

Flowers after the fire (Burkina Faso).

© IRD / INTES André

533b - Kruger Park © IRD / MONTOROI Jean-Pierre

533c - brulis ONF© INRA / MAITRE Christophe

533d - Plantes perce feu © IRD / FOURNIER Anne
534 - Transmission savoir

A fisherman in Vao (New Caledonia) teaches his grandson the art of making a net using the measure “kwa”. The wood tool gives the desired size of the mesh.

© CNRS Photothèque / LEBLIC Isabelle


Panneau 5.3 : Gestion autochtone de la biodiversité

Les communautés locales et autochtones ont développé une large palette d’arrangements sociaux pour la gestion de la biodiversité. En effet, presque toutes les techniques de gestion modernes ont leur équivalent en pratique traditionnelle.

Les récoltes durables sont assurées par le biais de contrôles sociaux sur les types de ressources disponibles spécifiquement selon la saison ou le lieu. Dans certains cas, la gestion autochtone s’étend sur des paysages entiers, comme chez les aborigènes d’Australie qui utilisent le feu pour créer et entretenir une mosaïque d’habitats riche en biodiversité. L’utilisation du brûlis des aborigènes fait désormais partie intégrante de la politique de gestion des parcs nationaux en Australie. La biodiversité de la forêt de Sumatra en Indonésie est également gérée par les communautés locales, créant des « agro-forêts » où des espèces sont soigneusement sélectionnées pour y être conservées et cultivées.

(990)

Légende des photos:

P531 - brulis Bosawas

La culture sur brûlis était autrefois très critiquée. De nos jours pourtant, il est reconnu que de nombreuses pratiques agricoles itinérantes contribuent à maintenir une grande diversité biologique. Ici sur la réserve de Biosphère de Bosawas au Nicaragua.

© Menuka Scetbon Didi
P532 – Atelier

Réunion de formation sur le plan de gestion de la Réserve de biosphère de Pendjari (Bénin).

© UNESCO / M. Bouamrane
533a - feu arborigène 

Le recours au feu pour façonner les paysages de savane et accroître leur biodiversité est une pratique ancestrale maîtrisée par de nombreuses cultures traditionnelles. Bien que la reconnaissance scientifique ait été lente à venir, aujourd'hui la gestion autochtone par le feu est devenue dans certains cas, partie intégrante de la politique de gestion de l'Etat.

Parc national de Kakadu, Territoire du nord (Australie),

Parc national du Kruger (Afrique du Sud),

Forêts du Lubéron (France),

Floraison après l’incendie (Burkina Faso).

© IRD / INTES André

© IRD / MONTOROI Jean-Pierre

© INRA / MAITRE Christophe

© IRD / FOURNIER Anne

534 - Transmission savoir

Transmission d’un pêcheur de Vao (Nouvelle-Calédonie) à son petit-fils de la technique de fabrication d'un filet à l'aide de la mesure « kwa ». La plaquette de bois a la taille souhaitée des mailles.

© CNRS Photothèque / LEBLIC Isabelle


Cartel 5.3: Manejo autóctono de la biodiversidad
Las comunidades autóctonas y locales han desarrollado una gran variedad de disposiciones sociales para el cuidado de la biodiversidad. De hecho, casi todas las técnicas modernas de gestión ambiental tienen equivalentes en la práctica tradicional.

Las cosechas sostenibles se aseguran mediante controles sociales sobre el tipo de recursos que pueden extraerse en determinadas temporadas o lugares específicos. En algunos casos, el cuidado autóctono se extiende a paisajes completos. Ejemplos incluyen el uso que los aborígenes australianos dan al fuego para crear y mantener vastos mosaicos de hábitats ricos en biodiversidad. El manejo aborigen de la quema de bosque ahora es parte de la política de parques nacionales en Australia. La biodiversidad forestal en Sumatra, Indonesia, también es cuidada por las comunidades locales, que crean “agrobosques” donde se mantienen o cultivan ciertas especies escogidas.

(930)

Légende des photos:

P531 – quema Bosawas

La agricultura de tala y quema fue antaño muy criticada. Hoy en día, se reconoce que muchos sistemas de agricultura itinerante contribuyen a mantener una gran diversidad biológica. Aquí, la Reserva de la Biósfera Bosawas, en Nicaragua.

© Menuka Scetbon Didi
P532 – taller

Sesión de entrenamiento para el Plan de Gestión de la Reserva de la Biosfera Pendjari (Benín).

© UNESCO / M. Bouamrane
P533a – fuego aborigen

El uso del fuego para formar los paisajes de la sabana y aumentar su biodiversidad es una práctica antigua dominada por muchas culturas tradicionales. Si bien su reconocimiento científico ha sido lento, hoy, el manejo autóctono de la quema de bosques forma parte, en algunos casos, de la política de conservación del Estado.

Parque Nacional de Kakadu,Territorio Norte (Australia),

Parque Nacional Kruger (Sudáfrica),

Bosques de Luberon (Francia),

Flores después de la quema (Burkina Faso).

© IRD / INTES André

© IRD / MONTOROI Jean-Pierre

© INRA / MAITRE Christophe

© IRD / FOURNIER Anne

P534 – transmisión de conocimientos

Un pescador en Vao (Nueva Caledonia) le enseña a su nieto el arte de hacer una red usando la medida “kwa”. La herramienta de madera da el tamaño deseado a la malla.

© CNRS Photothèque / LEBLIC Isabelle

Panel 5.4 - Creating diversity

Indigenous and local communities have in-depth knowledge and know-how about the living world. Their intimate understanding of genetic biodiversity has allowed them to create and maintain an astounding array of plant varieties, animal races and bacterial cultures. 

Examples include the taro and yam clones that abound in Pacific horticultural gardens, the thousands of cheese types sustained around the world through the discerning application of bacteria, the hundreds of rice varieties cultivated throughout Asia. The peoples of the South American Andes are guardians of thousands of varieties of potatoes, ocas, mashuas, ollucos and quinoa.

This biodiversity serves both practical and symbolic ends. A higher diversity of crops ensures resilience and flexibility in the face of climate change, while some varieties are cultivated exclusively for use in festivities or rituals.

(895)
Photos’caption:

P541 – Vaches suisses

Cows in the Benedictine Convent of St John at Müstair, a World Heritage Site (Switzerland).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P542a - anes 1 berbère
KZ02NAAC_008.tamgaly

Humans have selected by domestication, specific genetic traits favoring the emergence of distinct animal races. Here, in different World Heritage Sites:

Archaeological Landscape of Tamgaly, Kazakhstan,

Mount Athos, Greece,

Sangay National Park, Ecuador,

Tsodilo, Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Vineyards in La Geria Valley, Lanzarote, Canary Islands (Spain).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés_Inra - PCD8003-img0041

Overview of plots with different varieties of cereals: catalogue of varieties from soft winter wheat to barley. La Minière (France).

© INRA / FOUCHARD Marc


Panneau 5.4 : Favoriser la diversité
Les communautés locales et autochtones ont une connaissance approfondie et de nombreux savoir-faire fondés sur le monde vivant. Leur lien étroit avec les fonctionnements de la biodiversité génétique leur a permis de créer et de conserver un incroyable nombre de variétés de plantes, de races animales voire de cultures bactériennes.

Les clones de taro et d’igname qui foisonnent dans les jardins horticoles du Pacifique, les milliers de fromages obtenus partout dans le monde grâce à différentes bactéries, et les centaines de variétés de riz cultivées à travers l’Asie en sont quelques exemples. En Amérique du Sud, les peuples des Andes sont les gardiens de milliers de variétés de pommes de terre, d’ocas, de mashuas, d’ollucos et de quinoa.

Cette biodiversité sert des intérêts à la fois pratiques et symboliques. Une grande diversité des cultures garantit une pérennité et une flexibilité face aux changements climatiques, tandis que certaines variétés ne sont cultivées que pour des festivités ou des événements rituels.

(1033)

Légende des photos :

P541 – Vaches suisses

Vaches devant le couvent bénédictin de Saint-Jean à Müstair, site classé au patrimoine mondial (Suisse).

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P542a - anes 

L’homme a sélectionné par la domestication les caractères génétiques spécifiques favorisant l’apparition des races distinctes. Ici dans différents sites classée au patrimoine mondial :

Paysage archéologique de Tamgaly, Kazakhstan,

Mont Athos, Grèce,

Parc national Sangay, Équateur,

Tsodilo, au Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Viticulture dans la vallée de la Geria à Lanzarote dans les Canaries (Espagne).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés

Vue d'ensemble de parcelles de différentes variétés de céréales : catalogue variétal des blés tendres d'hiver et des orges. La Minière (France).

© INRA / FOUCHARD Marc


Cartel 5.4: Crear la diversidad
Las comunidades autóctonas y locales tienen un conocimiento profundo y un trato hábil en lo que se refiere al mundo viviente. Su comprensión íntima de la biodiversidad genética les ha permitido crear y mantener una sorprendente profusión de variedades de plantas, razas de animales y cultivos bacterianos.

Ejemplos de esto son los clones de malanga y camote que abundan en las hortalizas del Pacífico, los miles de tipos de queso fabricados en todo el mundo mediante la aplicación de diferentes bacterias y hongos o los cientos de variedades de arroz cultivadas en Asia. Los pueblos de los Andes son guardianes de miles de variedades de papas, ocas, mashuas, ollucos y quinoas.

Esta biodiversidad sirve para fines prácticos y simbólicos. Una mayor diversidad de cultivos asegura la adaptabilidad y flexibilidad frente al cambio climático, mientras que algunas variedades se cultivan exclusivamente para usarse en festividades o rituales.

(958)

Légende des photos :

P541 – Vaches suisses

Convento benedictino de San Juan en Müstair, sitio de Patrimonio Mundial (Suiza).

© OUR PLACE The World Heritage Collection
P542a – anes

Los humanos, mediante la domesticación, han elegido rasgos genéticos específicos que favorecen el surgimiento de razas animales diferentes. Aquí, en distintos sitios de Patrimonio Mundial:


Paisaje arqueológico de Tambaly, Kazajstán,


Monte Athos, Grecia,


Parque Nacional Sangay, Ecuador,


Tsodilo, Botswana.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P543 - vignes en cratère

Viñedos en el Valle de la Geria en Lanzarote, en las Islas Canarias (España).

© Yann Arthus-Bertrand/ « La Terre vue du ciel » /UNESCO

P544 - Diversité des blés

Visa aérea de parcelas con distintas variedades de cereales: catálogo de variedades desde suave trigo invernal hasta cebada, La Minière (Francia).

© INRA / FOUCHARD Marc

Panel 5.5 - Biodiversity, ecosystems and worldviews

The worldviews of many indigenous peoples are founded upon relationships of reciprocity and respect that traverse the boundaries between people and nature, and interlink ecosystems and social systems. This fundamental difference from “Western” conservation philosophies, which tend to separate humans and nature, deserves recognition as a pathway towards successful collaborative ecosystem management.

Landscapes reflect the human relationships and attachments that create them. Local communities may confer special status on animal and plant species, mountains, lakes or forest groves by identifying them as sacred sites. These sacred places, protected by local custodians, often become islands of high biodiversity in otherwise degraded environments. They may serve as important reservoirs of genetic and species diversity, which can help protect ecosystems from future environmental degradation.

(936)

Photos’caption:

P551 – Mentawai

The “flower people” of the island of Siberut, located to the west of Sumatra, live in close symbiosis with the forest. Their lifestyle is a successful adaptation to a harsh environment.

Photo by Anna Clopet
P555 - Baobab

In Africa, the palaver tree is a sacred tree, whose wood, bark, leaves, fruits and seeds serve many uses (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

The Gabba is a fascinating and decorative embroidered tapestry depicting scenes of everyday life and the rich biodiversity heritage of Pakistan.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse_Cnrs - 2007n00366

Presumed to have been an early site of agricultural research where the Incas experimented with plants brought from throughout their empire, the terraces of Moray are being restored, with new experiments, here on quinoa (Peru).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

A tabu leaf indicator at Lamen Bay (Vanuatu) signifies that an area is closed to fishing due to the death of a clan member. There is a wide range of cultural practices relating to natural resource use across the Pacific.

© Francis R. Hickey

Panneau 5.5 : Biodiversité, écosystèmes et visions du monde
Les visions du monde de nombreux peuples autochtones sont fondées sur la coexistence de l’homme et de la nature où les relations de réciprocité et de respect caractérisent les écosystèmes et les systèmes sociaux. Cette différence fondamentale par rapport aux philosophies de conservation occidentales qui tendent à séparer les humains de la nature, mérite d’être reconnue comme une méthode vers une gestion des écosystèmes collaborative et réussie.

Les paysages résultent de l’interaction avec les hommes et des liens qui les unissent. Les communautés locales confèrent un statut particulier aux espèces animales et végétales, aux montagnes, aux lacs et aux forêts en les identifiant à des sites sacrés. Véritables réservoirs de diversité génétique par le nombre d’espèces qu’ils abritent, ces lieux sacrés, protégés par des conservateurs locaux, deviennent souvent des îlots riches en biodiversité noyés parmi des paysages dégradés. Ils offrent une aide précieuse aux écosystèmes pour les protéger contre de futures dégradations.

(1074)

légende de photos

P551 – Mentawai

Les hommes-fleurs de l’île de Siberut, située à l’ouest de Sumatra, vivent en étroite symbiose avec la forêt. Leur mode de vie relève d’une adaptation remarquable à un environnement difficile.

Photo by Anna Clopet
P555 - Baobab, arbre à palabre_Ird – 00027913

En Afrique, l'arbre à palabre est un arbre sacré, dont le bois, l'écorce, les feuilles, les fruits comme les graines ont de multiples usages (Sénégal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

Le gabba est une tapisserie brodée fascinante et décorative représentant des scènes de la vie quotidienne et témoignant de la richesse du patrimoine de la biodiversité au Pakistan.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse_Cnrs - 2007n00366

Supposées avoir été un ancien site de recherche agronomique où les Incas pratiquaient des expériences à l’aide de plantes apportées de tout l'empire, les terrasses de Moray sont en cours de restauration, avec de nouvelles expériences, ici sur le quinoa (Pérou).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

Cette feuille de namele, dans la baie de Lamen (Vanuatu), impose un tabou : la zone est fermée à la pêche en raison du décès d'un membre du clan. Dans le Pacifique, nombre de pratiques culturelles sont liées à l’usage des ressources naturelles.

© Francis R. Hickey

Cartel 5.5: Biodiversidad, ecosistemas y visiones del mundo
La visión del mundo de muchos pueblos autóctonos se funda en relaciones de reciprocidad y respeto que atraviesan las fronteras entre las personas y la naturaleza, y que ligan los ecosistemas a los sistemas sociales. Esto representa una diferencia fundamental respecto de las filosofías de conservación “occidentales”, que tienden a separar a los humanos de la naturaleza. Las otras visiones del mundo merecen reconocerse como un camino para lograr una gesión en colaboración con el ecosistema.

Los paisajes reflejan las relaciones humanas y los vínculos que las crean. Las comunidades locales pueden otorgar una categoría particular a especies animales y vegetales, montañas, lagos o bosques al identificarlos como sitios sagrados. Estos sitios sagrados, protegidos por custodios locales, suelen convertirse en islas de gran biodiversidad dentro de ámbitos degradados. Pueden servir como importantes reservas de diversidad genética y de especies, lo cual puede proteger los ecosistemas de una degradación ambiental futura.

(1068)

légende de photos

P551 – Mentawai

La “gente de flores” de la isla de Siberut, ubicada al oeste de Sumatra, vive en una íntima simbiosis con el bosque. Su estilo de vida es una adaptación lograda a un medio ambiente difícil.

Photo by Anna Clopet

P555 - Baobab

En África, el árbol del baobab es sagrado, y su madera, su corteza, sus hojas, frutos y semillas tienen muchos usos (Senegal).

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P553 – Tapisserie

El Gabba es un tapiz bordado decorativo y fascinante, que retrata escenas de la vida cotidiana y el rico legado de biodiversidad de Pakistán.

© SCBD, Museum of Nature and Culture (Montreal)

P554 - culture inca en terrasse

Supuesto antiguo lugar de investigación agrícola, donde los incas experimentaron con plantas traídas de varias partes de su imperio; las terrazas de Moray se están restaurando con nuevos experimentos, en este caso con quinoa (Perú).

© CNRS Photothèque / THERY Hervé

P552 - Tabu leaf

Un indicador de hoja tabú en la Bahía de Lamen (Vanatu) significa que un área está cerrada a la pesca, debido a la muerte de un miembro del clan. Hay una amplia gama de prácticas culturales relacionadas con el uso de recursos naturales en el Pacífico.

© Francis R. Hickey

Panel 5.6 - biodiversity and languages

Nearly half of the 7000 languages spoken in the world today are in danger of disappearing during this century. Languages are vehicles for knowledge transmission, but they also demonstrate the way the speaker views and understands the world. Useful and meaningful knowledge of biodiversity may be carried in complex terminology that will be lost when a language dies.

By monitoring the vitality and diversity of indigenous languages, we may be able to identify trends in traditional knowledge relevant to biodiversity conservation. There is a visible overlap between the global mapping of the world’s areas of biological “megadiversity” and areas of high cultural and linguistic diversity. For example, in 9 countries, which together account for 60 % of human languages, 6 of these are centres of cultural diversity and contain exceptional numbers of unique plant and animal species. 

Since 2002, the status and trends in the numbers of speakers of indigenous languages and linguistic diversity has been designated as a 2010 Biodiversity Target Indicator in the framework of the Convention on Biological Diversity. 

(1137)

Photos’caption:

P561 - Enseignement en tifinag

Education of children in the Berber language, Tifinagh, is provided by elders, while instruction in Arabic is provided by a local scholar at a school in a camp in the region (Niger).

© IRD / BERNUS Edmond

P562 - Plantes thérapeutique

Small market of medicinal plants in the region of La Paz during a festival of traditional products (Bolivia).

© IRD / JÉGU Michel

P563 - Guerrisseuse Nganga

A "Nganga" healer displaying the implements she uses in rituals (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P565 - Cameléon protecteur

The chameleon, an emblematic animal for the Bassari group in Senegal. Tradition recognizes its power to change color to protect itself. Benefiting from their protection, the Bassari people take care not to kill them.

© IRD / BARRIÈRE Olivier

P564 - Chasseur de Sibérut

Preparation of poison for use with hunting weapons on the island of Siberut (Indonesia).

© IRD / FORESTIER Hubert


Panneau 5.6 : La biodiversité du langage
Près de la moitié des 7000 langues parlées dans le monde risque de disparaître au cours de ce siècle. Les langues servent non seulement à transmettre les connaissances mais également à exprimer la manière dont on perçoit le monde. Lorsqu’une langue meurt, c’est toute une connaissance pratique de la biodiversité transmise par une terminologie souvent complexe qui se perd.

L’étude de la vitalité et de la diversité des langues autochtones permettra d’identifier les courants des savoirs traditionnels utiles à la biodiversité de la conversation. De manière globale, on remarque une imbrication visible entre les zones de «mégadiversité» biologique et les zones de forte diversité culturelle et linguistique. Entre autres, parmi les 9 pays regroupant 60 % des langues parlées, 6 sont des centres de diversité culturelle et comptent un nombre exceptionnel d’espèces végétales et animales uniques.

Depuis 2002, le statut et l’évolution du nombre de personnes parlant des langues indigènes et des diversités linguistiques sont désormais inscrits comme indicateurs utilisés pour l’Objectif 2010 dans le cadre de la Convention sur la diversité biologique.

(1174)

Légende des photos :

P561 - Enseignement en tifinag

L'éducation des enfants dans la langue berbère, le tifinagh, est dispensée par les anciens, alors que l’instruction en arabe est donnée dans l’école d’un campement voisin (Niger).

© IRD / BERNUS Edmond

P562 - Plantes thérapeutique

Petit marché de plantes médicinales de la région de La Paz dans le cadre d'une feria de produits traditionnels (Bolivie).

© IRD / JÉGU Michel

P563 - Guerrisseuse Nganga

Guérisseuse "nganga" assise devant ses ustensiles rituels (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P565 - Cameléon protecteur

Le caméléon, animal emblématique du groupe bassari au Sénégal. La tradition lui confère la vertu de changer de couleur pour se protéger. Sous sa protection, le peuple bassari s'interdit de le tuer.

© IRD / BARRIÈRE Olivier

P564 - Chasseur de Sibérut

Préparation du poison pour les armes de chasse sur l'île de Siberut (Indonésie).

© IRD / FORESTIER Hubert


Cartel 5.6: Biodiversidad y lenguas
Casi la mitad de las 7000 lenguas que se hablan en el mundo hoy en día están en peligro de desaparecer durante este siglo. Las lenguas son vehículos de la transmisión de conocimientos, pero también muestran la manera en que el hablante ve y entiende el mundo. Conocimientos útiles y significativos de la biodiversidad pueden ser transportados en una terminología compleja que se perderá cuando muere una lengua.

Al vigilar la vitalidad y la diversidad de las lenguas nativas, podemos identificar tendencias en la sabiduría tradicional relevante para la conservación de la biodiversidad. Hay un solapamiento evidente entre los mapas globales de áreas de “megadiversidad” biológica en el mundo y las áreas de gran diversidad lingüística y cultural. Por ejemplo, de entre nueve países, que juntos cuentan con el 60% de lenguas humanas, seis son centros de diversidad cultural y contienen cantidades excepcionales de especies particulares de plantas y animales.

Desde 2002, la posición y las tendencias de la cantidad de hablantes de lenguas autóctonas y la diversidad lingüística se han designado como un Indicador del Objetivo Biodiversidad 2010 en el marco de la Convención sobre Diversidad Biológica.

(1227)

Légende des photos :

P561 – enseñanza en tifinag

La instrucción de los niños bereberes en la lengua tifinag es proporcionada por los mayores, mientras que la instrucción en árabe es proporcionada en una escuela de un campamento de la región (Níger).

© IRD / BERNUS Edmond

P562 – plantas terapéuticas

Mercado de plantas medicinales en la región de La Paz durante un festival de productos tradicionales (Bolivia).

© IRD / JÉGU Michel

P563 – curandero nganga

Un curandero nganga mostrando los utensilios que usa en los rituales (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P565 – camaleón protector

El camaleón es un animal emblemático para los bassari en Senegal: la tradición reconoce su poder para cambiar de color para protegerse. Beneficiándose de su protección, los bassari tienen cuidado de no matarlos.

© IRD / BARRIÈRE Olivier

P564 – cazador de Siberut

Preparación de veneno para usar con armas de caza en la isla de Siberut (Indonesia).

© IRD / FORESTIER Hubert

THEME 6: WHAT CAN WE DO TO HALT BIODIVERSITY LOSS?

Panel 6.1 – The Convention on Biological Diversity,

At the 1992 Earth Summit in Rio de Janeiro, world leaders agreed on a comprehensive strategy and the legal instruments needed to achieve “sustainable development”. One of the key instruments established at Rio was the Convention on Biological Diversity (CBD) which has three main objectives:

- the conservation of biological diversity; 

- the sustainable use of its components;

- the fair and equitable sharing of the benefits from the use of genetic resources.

Today, the CBD has near universal acceptance around the world. Over 190 countries and one regional economic organization have ratified the Convention, but it is not uniformly implemented. The goal is to integrate the three main objectives into decision-making, not only in environment ministries, but also across all sectors of national government and relevant stakeholders.

In 2000, the CBD adopted a supplementary agreement known as the Cartagena Protocol on Biosafety which seeks to protect biological diversity from the risks posed by living modified organisms. It does this by creating the conditions to ensure that countries are provided with adequate information to make informed decisions about the transboundary movement of living modified organisms.

(1219)

Photos’caption:

P611 - marché flottant

Floating market of Can Tho, Mekong Delta (Vietnam).

Photo by BURILLE Vincent

P612 - réserve
flickr.andriesoudshoorn 03

Protected as a Ramsar Wetland of International Importance, the National Park of Lake Nakuru (Kenya).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine
Ird – 00008433

Fruits of “Aframomum” (Zingiberaceae) in the Mayombe forest (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 légende commune

To identify a specie is not always easy…

Anthurus archeri or Clathrus archeri? Abanqueiro, Galicia (Spain).

Pink flamingos "Phoenicopterus sp." at the menagerie of the Museum of Natural History (Paris).

Poppy flower "Papaver sp." in a private garden in Montreal (Canada).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

The Archipelago Sea Biosphere Reserve, a brackish water environment, includes a shallow sea area with about 41 000 rocky islands and islets. Today, approximately 1200 people live permanently in the biosphere reserve (Finland).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve


THEME 6: QUE FAIRE POUR ARRETER LA PERTE DE BIODIVERSITE ?

Panneau 6.1 : La Convention sur la diversité biologique

Durant le sommet de la Terre à Rio en 1992, les dirigeants mondiaux ont ratifié une stratégie globale ainsi que les instruments légaux nécessaires pour arriver à un «développement durable». L’un des instruments clés établi à Rio est la Convention sur la diversité biologique (CDB) dont les trois objectifs principaux sont :

- la conservation de la diversité biologique,

- l’utilisation durable de ces composants,

- le partage juste et équitable des bénéfices retirés de l’utilisation des ressources génétiques.

Aujourd’hui, la CDB est presque universellement acceptée. Près de 190 pays et une communauté économique ont ratifié la Convention, mais elle n’est pas appliquée uniformément. Elle vise à intégrer les trois objectifs principaux à la prise de décision, non seulement par les ministères de l’environnement, mais aussi dans tous les secteurs des gouvernements nationaux et autres acteurs concernées.

En 2000, la CDB a ratifié un accord complémentaire appelé Protocole de Carthagène sur la biosécurité visant à protéger la diversité biologique des risques posés par les organismes vivants modifiés. Cet accord crée les conditions suffisantes pour garantir aux pays un accès à l’information nécessaire pour une prise de décision éclairée au sujet de possibles mouvements transfrontaliers des organismes vivants modifiés.

(1366)

Légende de photos :

P611 - marché flottant

Marché flottant de Can Tho dans le delta du Mékong (Vietnam). 

Photo by BURILLE Vincent

P612 – reserve

Le Parc national du lac Nakuru (Kenya) est protégé en tant que zone humide d’importance internationale (liste Ramsar).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine
Ird – 00008433

Fruits d' « Aframomum » (Zingiberaceae) dans la forêt du Mayombe (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 – légende commune

Identifier l'espèce n'est pas toujours chose facile…

« Anthurus archeri » ou « Clathrus archeri » ? Abanqueiro, Galice (Espagne).

Flamands roses « Phoenicopterus sp. » à la ménagerie du Muséum d’Histoire Naturelle (Paris).

Fleur de Pavot « Papaver sp. » dans un jardin privé, à Montréal (Canada).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

La Réserve de biosphère de l'Archipel finlandais, un environnement d'eau saumâtre, comprend une zone maritime peu profonde avec quelques 41 000 îles et îlots rocheux. Aujourd'hui, près de 1200 personnes y vivent en permanence (Finlande).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve


Tema 6: ¿Qué podemos hacer para detener la pérdida de biodiversidad?

Cartel 6.1: La Convención sobre Diversidad Biológica
En la Cumbre de la Tierra de Río de Janeiro en 1992, los dirigentes mundiales acordaron una estrategia global y los instrumentos legales necesarios para lograr un “desarrollo sostenible”. Uno de los instrumentos clave establecidos en Río fue la Convención sobre Diversidad Biológica (CDB), cuyos tres objetivos principales son: 

-la conservación de la diversidad biológica,

-el uso sostenible de sus componentes,

-el reparto justo y equitativo de los beneficios por el uso de los recursos genéticos.

Hoy en día la CDB goza de una aceptación casi universal. Más de 190 países y una organización económica regional han ratificado la Convención, pero no se aplica de manera uniforme. Su ambición es integrar estos tres objetivos en todos los niveles de la toma de decisiones, no sólo en los ministerios de medio ambiente, sino también en todos los sectores de los gobiernos nacionales y otras instancias relevantes.

En el 2000, la CBD adoptó un acuerdo suplementario conocido como el Protocolo de Bioseguridad de Cartagena, que intenta proteger la diversidad biológica de los riesgos que presentan los organismos vivos modificados. Esto se logra creando las condiciones para asegurar que los países cuenten con la información adecuada para tomar decisiones bien informadas acerca del movimiento transfronterizo de organismos vivos modificados.

(1351)

Légende de photos :

P611 - marché flottant

Mercado flotante de Can Tho, delta del Mekong (Vietnam).

Photo by BURILLE Vincent

P612 – réserve

Parque Nacional del Lago Nakuru (Kenya), protegido como un Humedal Ramsar de Importancia Internacional.

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P614 - Graine

Frutos del Aframomum (Zingiberaceae) en el bosque Mayombe (Congo).

© IRD / KATZ Esther

P613 légende commune

Identificar una especie no siempre es fácil...

¿Anthurus archeri o Clathrus archeri? Abanqueiro, Galicia (España).

Flamencos rosas Phoenicopterus sp. en el zoológico del Museo Nacional de Historia Natural (París).

Flor de amapola Papaver sp. en un jardín privado en Montreal (Canadá).

© Flickr.com/Chausinho, © Mateusz Bański/SCBD, Mateusz Bański/SCBD

P615 - Reserve Biosphere

La Reserva de la Biosfera del Archipiélago Finlandés, un ambiente de agua salobre, incluye un área de mar somero con alrededor de 41 000 islas e islotes rocosos. Hoy en día, aproximadamente 1200 personas viven de manera permanente en la reserva (Finlandia).

© Archipelago Sea Biosphere Reserve

Panel 6.2 - Financing biodiversity 

In order to achieve the three objectives of the Convention on Biological Diversity (CBD) and the 2010 Biodiversity Target, it is estimated that funding of between 10 to 50 billion US dollars per year will be needed.

The Global Environment Facility (GEF), the financial mechanism of the CBD supports developing countries and transition economies to fulfil their commitments to the CBD. The GEF has provided US$ 2.8 billion in grants and attracted US$7.6 billion more from other sources in support of 750 biodiversity projects in 155 countries. It has invested over US$ 1.5 billion in the creation and management of 2 300 protected areas covering 632 million hectares and supported 100 million hectares of land outside protected areas to advance biodiversity conservation. The GEF supported projects has helped countries to incorporate biodiversity conservation into national plans, including agriculture, fisheries, and forestry sectors. With the GEF funding, more than 122 countries improved their biosafety capacities.

Countries and concerned organizations are also encouraged to explore new and innovative financial mechanisms to reduce the financial gaps that we face today.

(1196)

Photos’caption:

P621 - blé indien

Man walking along a wheat field (India).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P664b – Waterhole in Etosha

The GEF supported project in Namibia has contributed to strengthen the national protected areas system. Waterhole in the renowned Etosha National Park (Namibia).

© GEF / J. Sneesby and B. Wilkinson

P642b – Wheat Tsideli Doli

In Georgia, the GEF supported project has contributed to conserve its agro-biodiversity while increasing income of farmers. Fields of wheat Tsideli Doli (Georgia).

© ONG Elkana, Georgia

P652 – Indian peppers

The GEF supported project in India helps build the nation’s capacity to implement measures for adequate access and benefit sharing from biodiversity. Sun-drying red peppers in India.

© GEF / CARNEMARK Curt

P625 - deal de nid d'hirondelle

Trading birds'nests in Sumatra; development projects around non-timber forest products often have conflicting objectives.

© IRD / Kuhn Christophe

Panneau 6.2 : Financer la biodiversité
Pour atteindre les trois objectifs fixés par la Convention sur la diversité biologique ainsi que l’Objectif 2010, on estime qu’il faudrait entre 10 et 50 milliards de dollars par an.

Le Fonds pour l’environnement mondial (FEM), le mécanisme financier du CDB, aide financièrement les pays en développement et les économies de transition à remplir leurs engagements envers la CDB. Le FEM a subventionné 750 projets liés à la biodiversité à travers 155 pays, pour un financement de 2,8 milliards de dollars et attirant 7,6 milliards d’autres financeurs. Il a investi plus d’1,5 milliard de dollars dans la création et la gestion de 2300 zones protégées couvrant 632 millions d’hectares et 100 millions d’hectares de terre hors des zones protégées pour faire progresser la conservation de la biodiversité. Le FEM soutient les pays désireux d’intégrer la conservation de la biodiversité à leurs plans nationaux, incluant l’agriculture, la pêche et la sylviculture. Grâce au FEM, 122 pays ont ainsi amélioré leurs compétences en biosécurité.

Les pays et organisations concernées sont fortement encouragés à explorer de nouvelles approches et à innover afin de réduire le fossé entre le financement et les besoins auxquels nous devons faire face.

(1319)

Légende des photos:

P621 - blé indien

Villageois marchant le long d'un champ de blé (Inde).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P664b – Waterhole in Etosha

L’aide à projet du FEM en Namibie a contribué à renforcer le programme national de zones protégées. Ici, autour d’un point d’eau dans le célèbre Parc national d'Etosha (Namibie).
© GEF / J. Sneesby and B. Wilkinson

P642b – Blé tsideli doli

En Géorgie, les financements des projets par le FEM ont contribué à préserver la diversité biologique des cultures tout en augmentant le revenu des agriculteurs. Champs de blé Tsideli Doli (Géorgie).

© ONG Elkana, Georgia

P652 - poivrons indien

Par son soutien aux projets en Inde, le FEM contribue à renforcer la capacité du pays dans la mise en œuvre de mesures permettant l'accès et le partage équitable des avantages tirés de la biodiversité. Poivrons rouges séchant au soleil (Inde).

© GEF / CARNEMARK Curt

P625 - deal de nid d'hirondelle

Négoce de nids d'hirondelle à Sumatra ; les projets de développement autour des «produits forestiers non-ligneux» réunissent des objectifs souvent conflictuels.

© IRD / Kuhn Christophe

Cartel 6.2: Financiar la biodiversidad
Para lograr los tres objetivos de la Convención sobre Diversidad Biológica (CDB) y el Objetivo Biodiversidad 2010, se calcula que se necesitarán fondos de entre 10 y 50.000l millones de dólares anuales.

El Fondo Mundial para el Medio Ambiente (FMAM), que es el mecanismo financiero de la CDB, apoya a los países en desarrollo y las economías en transición para que cumplan sus compromisos con la CDB. El FMAM ha otorgado 2.800 millones de dólares en subvenciones y captado 7.600 millones dólares, para apoyar 750 proyectos en biodiversidad en 155 países. Se ha invertido más de 1.500 millones de dólares en la creación y el manejo de 2.300 áreas protegidas que abarcan 632 millones de hectáreas y 100 millones de hectáreas de suelo, fuera de las áreas protegidas, para que mejore la conservación de la biodiversidad. El FMAM apoya a los países para que incorporen la conservación de la biodiversidad en sus planes nacionales, incluidos los de agricultura, pesca y gestión forestal. Con el financiamiento del FMAM, más de 122 países han mejorado sus capacidades en bioseguridad.

Se alienta a los países y las organizaciones para que exploren mecanismos e instrumentos de financiación nuevos e innovadores y a que reduzcan las brechas financieras a las que nos enfrentamos hoy en día.

(1332)

Légende des photos:

P621 – trigo indio

Hombre caminando por un campo de trigo (India).

© Flickr.com / Andriesoudshoorn

P665 – Poza de agua

Este proyecto apoyado por el FMAM en Namibia ha contribuido a fortalecer el sistema nacional de áreas protegidas. Pozo de agua en el famoso Parque Nacional de Etosha (Namibia).

© GEF / J. Sneesby and B. Wilkinson

P642b – trigo Tsiteli doli.

En Georgia, el proyecto que apoya el FMAM ha contribuido a conservar la diversidad biológica de los cultivos y aumentar las ganacias de los agricultures. Campos de trigo Tsideli Doli (Georgia).

© ONG Elkana, Georgia

P652 – pimientos indios

Mediante el apoyo a proyectos en la India, el FMAM ayuda a fortalecer la capacidad del país para aplicar las medidas para el acceso y participación en los beneficios de la diversidad biológica. Pimientos rojos secándose al sol en la India.
© GEF / CARNEMARK Curt

P625 – negocio de nidos de golondrina 

Compraventa de nidos de pájaros en Sumatra; los proyectos de desarrollo en torno a productos no leñosos de los bosques suelen tener objetivos contradictorios.

© IRD / Kuhn Christophe

Panel 6.3 – To expand and to strengthen protected areas

Protected areas are havens for biodiversity and an effective method for its conservation. These are forests, mountains, wetlands, grasslands, deserts, lakes, rivers, coral reefs, and oceans that are managed to maintain biodiversity. Protected areas are managed for multiple, yet compatible uses, including biodiversity conservation, recreation, tourism, watershed protection, sustainable forestry, hunting or fishing, scientific research, and environmental education. Over 108 000 protected areas in the world support livelihoods and the economies of local communities. Nearly 1,1 billion people depend on protected forest areas for their livelihoods.

The Convention on Biological Diversity Programme of Work on Protected Areas is a comprehensive framework for the establishment of protected area systems.

The GEF has been recognized for its substantive contribution to the global achievement of the 10 % target of the world’s land area under protection. For instance, with the support of the GEF, Namibia has increased government financing for the protected areas system by more than 300 %, based on the favorable return on investment achieved through nature-based tourism. Capacity for protected area management has been strengthened and gaps in geographic coverage of important ecosystems filled.

(1219)

Photos’caption:

P631 - Paysage arbuste

A fascinating view of the Sperrgebiet National Park (Namibia). One of the last remaining wilderness areas on the Earth, protected thanks to the efforts of the GEF and the Government of Namibia. www.span.org.na

© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Important wetland south of the Sahara, the Djoudj National Bird Sanctuary Park was declared World Heritage by UNESCO and protected as a Ramsar Wetland of International Importance.

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

Near the town of Ambalavao, Andja Park was created by an association of farmers for the preservation of lemurs (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Inspecting hyenas burrows in the Hwange National Park in Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Protected areas, such as parks and nature reserves, are havens for biodiversity and an effective method for its conservation. Well adapted to the desert, an oryx among the dunes in the Namib-Naukluft National Park (Namibia).

© GEF / Midori Paxton


Panneau 6.3 : Etendre et renforcer les zones protégées
Les zones protégées sont des havres pour la biodiversité et une méthode efficace pour sa conservation. Ces forêts, montagnes, zones humides, prairies, déserts, lacs, rivières, récifs coralliens et océans sont gérés pour préserver la biodiversité. Les zones protégées sont administrées pour des raisons aussi diverses, quoique compatibles, que la conservation de la biodiversité, les loisirs, le tourisme, la protection des bassins versants, l’exploitation forestière durable, la chasse ou la pêche, la recherche scientifique et l’éducation à l’environnement. Plus de 108 000 zones protégées dans le monde assurent des moyens de subsistance aux populations et permettent aux économies locales d’exister. Près d’1,1 milliard de personnes dépend économiquement des zones forestières protégées.

Le Programme de travail sur les zones protégées de la Convention sur la diversité biologique offre un cadre complet pour l’établissement des systèmes de zones protégées. 

Le Fonds pour l’environnement mondial (FEM) est notamment reconnu pour sa contribution essentielle à la réalisation de l’objectif de 10 % de territoires protégés dans le monde. Ainsi, avec le financement du FEM, la Namibie a accru de plus de 300 % le financement public des zones protégées, motivée par l’analyse du bon retour sur investissement dans des secteurs comme le tourisme. La capacité de gestion de ces espaces a pu être renforcée et des lacunes comblées en termes de couverture géographique.

(1500)

Légende des photos :

P631 - Paysage arbuste

Fascinante vue du Parc national Sperrgebiet (Namibie) ; l'une des dernières régions sauvages restant sur Terre, protégée grâce aux efforts du FEM et du gouvernement namibien. www.span.org.na
© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Première zone humide d'importance au sud du sahara, le Parc National des Oiseaux du Djoudj est classé au Patrimoine mondial de l'UNESCO et protégé comme zone humide d'importance internationale (liste Ramsar). 

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

À proximité de la ville d'Ambalavao, le parc d'Andja a été créé par une association de paysans pour la sauvegarde des lémuriens (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Inspection des terriers de hyènes dans le Parc national de Hwange au Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Les zones protégées, de même que les parcs et réserves naturelles, sont des havres pour la biodiversité et une méthode efficace pour sa conservation. Bien adapté au désert, un oryx dans les dunes du Parc national Namib-Naukluft (Namibie).

© GEF / Midori Paxton


Cartel 6.3: Expandir y fortalecer las áreas protegidas
Las áreas protegidas son un refugio para la biodiversidad y un método eficaz para su conservación. Estas zonas de bosque, montañas, tierra pantanosa, praderas, desiertos, lagos, ríos, arrecifes de coral y océanos se gestionana para que mantengan su biodiversidad. Los parques, reservas naturales, áreas marinas protegidas y santuarios de fauna salvaje se gestionan para usos múltiples pero compatibles, entre ellos la conservación de la biodiversidad, la recreación, el turismo, la protección de cuencas, la tala, caza o pesca sostenibles, la investigación científica y la educación ambiental. Más de 108.000 áreas protegidas en el mundo garantizan la subsistencia y la economía de comunidades locales. Cerca de 1.100 millones de personas dependen de áreas forestales protegidas para su subsistencia.

El Programa de Trabajo para Áreas Protegidas de la Convención de Diversidad Biológica es un marco amplio para el establecimiento de sistemas de áreas protegidas.

El Fondo para el Medio Ambiente Mundial (FMAM) ha sido reconocido por su contribución al logro del objetivo global de proteger un 10% de la superficie terrestre del mundo. Mediante un proyecto apoyado por este fondo, Namibia ha aumentado el financiamiento del gobierno para el sistema de áreas protegidas en más de un 300%, basándose en el retorno de la inversión obtenida a través del ecoturismo. Así, la capacidad para la gestión de áreas protegidas se ha fortalecido y las lagunas en la cobertura geográfica de importantes ecosistemas se han superado.

(1585)

Légende des photos :

P631 - Paysage arbuste

Una vista fascinante del Parque Nacional Sperrgebiet (Namibia). Uno de los últimos territorios salvajes conservados que quedan en el mundo, protegido gracias a los esfuerzos del FMAM y el Gobierno de Namibia. www.span.org.na.

© GEF / Coleen Mannheimer

P635 - Héron cendré du Djoudj

Importante humedal al sur del Sahara, el Parque Nacional del Santuario de Aves de Djoudj fue declarado Patrimonio Mundial por la UNESCO y protegido como Humedal Ramsar de Importancia Internacional.

© IRD / LEMASSON Jean-Jacques

P633 - Réserve lémuriens

Cerca de la ciudad de Ambalavao, el Parque Andja fue creado por una asociación de campesinos para la preservación de los lemures (Madagascar).

© IRD / BLANCHON Patrick

P634 - terrier hyènes 

Estudiando las madrigueras de hienas en el Parque Nacional Hwange en Zimbabwe.

© CNRS Photothèque / HERD / DEBIAS François

P632 - Oryx

Bien adaptado al desierto, un orix entre las dunas del Parque Nacional Namib-Naukluft (Namibia).

© GEF / Midori Paxton

Panel 6.4 – Biodiversity sustainable use
The United Nations Food and Agriculture Organization estimates that at least 40 % of our global economy is based on the use of biological resources. Sustainable use is a valuable tool to promote conservation of biodiversity, since in many instances it provides incentives for conservation and restoration because of the social, cultural and economic benefits that people derive from it.

For example, Georgia has over 350 local species of grain crops, more than 100 species of fruit-trees, nuts and wild berries, and 500 local varieties of grapes. During the past century, introduction of modern agriculture practice replaced diversified agricultural production. As a result, the cultivation of many valuable local plant varieties has been abandoned, with the loss of important native cultivars. With the support of the GEF, farmers in Georgia have resumed the use of local plant varieties, and in the process increased their income. Local farmer cooperatives have been formed to distribute seeds of local varieties which are more pest resistant and nutritious, adding to their market and consumer appeal. Diversified crop production will also ensure that crops are better adapted to climate change.

(1207)

Photos’Caption:

P641 - Bouquet of native Georgian crops.

Recovery, conservation, and sustainable use of Georgia’s agrobiodiversity, GEF grants near US$ 0.9 million, cofinances US$ 1.7 million. Cluster of cereal crops with local varieties from Georgia.

© ONG Elkana, Géorgie

P642 légende commune

Thanks to GEF support, farmers in Georgia cultivate local diversified plant varieties which are more pest resistant and nutritious, adding to market and consumer appeal, and thus increasing their income (Flax and horse bean seeds).

© ONG Elkana, Géorgie

P645 - Big horn sheep

The protection of a natural site opens up new and increasing economic opportunities, like ecotourism. Bighorn sheep in Waterton Biosphere Reserve (Canada).

© UNESCO / G. Pech
P644 - EEDD Russie

Russian pupils in the Biosphere Reserve of Prioksko-Terrasnyi.

“In the end we will conserve only what we love. We love only what we understand. We will understand only what we are taught.” 

Baba Dioum, Senegalese environmentalist.

© Prioksko-Terrasnyi BR


Panneau 6.4 : Biodiversité, pour une utilisation durable

L’organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture estime que près de 40% de notre économie globale est basé sur l’utilisation des ressources biologiques. L’utilisation durable des ressources biologiques permet de promouvoir la préservation de la biodiversité, puisque dans bien des cas, elle incite à sa protection et à son développement du fait des avantages sociaux, culturels et économiques que les populations en retirent.

Par exemple, la Géorgie dispose de plus de 350 espèces de céréales, de quelque 100 types de fruitiers, noix et baies sauvages et 500 variétés de raisin. Au cours du siècle dernier, les techniques agricoles modernes ont remplacé une production agricole diversifiée. La culture de nombreuses variétés locales de plantes fut ainsi abandonnée entrainant une perte de cultivars intéressants. Grâce au soutien du FEM, les fermiers géorgiens ont repris la culture de ces espèces locales et ont ainsi augmenté leurs revenus. Des coopératives de fermiers locales se sont créées pour distribuer des graines de variétés autochtones plus résistantes aux parasites et plus nutritives, répondant ainsi à la demande du marché et des consommateurs. Une production agricole diversifiée permet une meilleure adaptation aux changements climatiques.

(1276)

Légende des photos

P641 - Bouquet of native Georgian crops.

Pour la restauration, la préservation et l'utilisation durable de la diversité biologique agricole en Géorgie, le FEM finance près de 0,9 million de dollars, et cofinance à hauteur de 1,7 million. Bouquet de cultures des variétés locales de Géorgie.

© ONG Elkana, Géorgie

P642a – Flax

Avec l'appui du FEM, les agriculteurs géorgiens cultivent des variétés locales diversifiées qui sont plus nutritives et mieux résistantes aux ravageurs, augmentant leur attrait pour le marché et le consommateur, en plus d’accroître leurs revenus (Lin et semences de féveroles).

© ONG Elkana, Géorgie

P645 - Big horn sheep

La protection d’un site naturel ouvre sur de nouvelles possibilités économiques, comme l’écotourisme, qui croissent rapidement. Mouflon à la réserve de la biosphère de Waterton (Canada).

© UNESCO / G. Pech
P644 - EEDD Russie

Groupe dans la réserve de biosphère de Prioksko-Terrasnyi.

«Au final, nous conserverons seulement ce que nous aimons. Nous n’aimons que ce que nous comprenons. Nous comprendrons seulement ce qu’on nous aura enseigné». 

Baba Dioum, environnementaliste sénégalais.

© Prioksko-Terrasnyi BR


Cartel 6.4: Uso sustentable de la biodiversidad
La Organización de las Naciones Unidas para la Agricultura y la Alimentación (FAO) calcula que,al menos el 40% de nuestra economía global se basa en el uso de recursos biológicos. El uso sostenible de recursos biológicos renovables es la mejor manera de asegurar la conservación continua de la diversidad biológica. Además, conservar el capital biológico puede crear oportunidades de ingresos para la gente.

Por ejemplo, Georgia tiene más de 350 especies locales de cereales, más de 100 especies de árboles frutales, nueces y bayas, y 500 variedades locales de uva. Durante el último siglo, la introducción de prácticas agrícolas modernas sustituyó la producción agrícola diversificada. Como resultado, el cultivo de muchas variedades locales de plantas valiosas se ha abandonado, con la pérdida de importantes variedades nativas. Con el apoyo del FMAM, los campesinos de Georgia han reanudado el uso de variedades locales de plantas, y con ello han aumentado sus ingresos. Se han formado cooperativas campesinas locales para distribuir semilla de variedades locales que son más resistentes a las plagas y más nutritivas, lo que aumenta su atractivo para el mercado y el consumidor. La producción diversificada de cultivos también asegurará que los cultivos estén mejor adaptados ante el cambio climático.

(1340)

Légende des photos

P641 – ramo de cultivos nativos de Georgia

Para la restauración, conservación y utilización sostenible de la diversidad biológica agrícola en Georgia, el FMAM con la financiación de cerca de 0,9 millones de dólares y la cofinanciación de 1,7 millones. Ramo de cereales con variedades locales de Georgia.

© ONG Elkana, Géorgie

P642 – leyenda común

Gracias al apoyo del FMAM, los campesinos de Georgia cultivan variedades locales diversificadas de plantas que son más resistentes a las plagas y más nutritivas, lo que aumenta su atractivo para el mercado y el consumidor y, por lo tanto, sus ingresos (lino y semillas de haba).

© ONG Elkana, Géorgie

P645 – borrego cimarrón 

La protección de un sitio natural presenta nuevas y mayores oportunidades económicas, como el ecoturismo. Borrego cimarrón en la Reserva de la Biosfera de Waterton (Canadá).

© UNESCO / G. Pech
P644 – educación ambiental (EEDD) Rusia

Alumnos rusos en la Reserva de la Biosfera de Priosksko-Terrasnyi.

“En definitiva, sólo preservamos lo que amamos, sólo amamos lo que entendemos, y sólo entendemos lo que nos han enseñado.”

Baba Dioum, ambientalista senegalés.

© Prioksko-Terrasnyi BR

Panel 6.5 – For fair and equitable sharing of benefits

Genetic resources of plants, animals, fungi, and microorganisms can be used for variety of purposes, including medicines and cosmetics. Monetary benefits include royalty payments, access fees or joint ownership of intellectual property rights. Non-monetary benefits include training and education, research and development results, or the transfer of technology.

The third objective of the Convention on Biological Diversity, the Bonn Guidelines and the proposed international regime on Access and Benefit Sharing (ABS) encourage users and providers of genetic resources to share access to, and benefits from their use in an equitable and fair way.

Users of genetic resources should seek the prior informed consent from, and negotiate the terms and conditions with, the provider country for their use. Provider countries should create conditions to facilitate access to their genetic resources for environmentally sound uses.

The GEF supports a project in India to promote access and benefit sharing of genetic resources from biodiversity by establishing laws and procedures under India’s National Biological Diversity Act. India will determine how access to, and benefits from, genetic resources are to be managed by providing incentives for its conservation.

(1297)

Photos’caption:

P657 - India

Strengthening the implementation of the biological diversity act and rules with focus on its Access and Benefit Sharing provisions, GEF grants US$ 3,5 million in Índia and cofinances US$ 6,2 million. Vegetable seller on the market of Hassan (India).

© IRD / LÉVÊQUE Christian

P655 - ressources génétique

Well-adapted to the Andean climate, potatoes, ocas, ollucas and other tuberiferous crops offer many genetic resources (Peru).

© UNESCO / BENAVIDES Claudia

P653 - fleur indienne

Flowers and spices market in India

© GEF / CARNEMARK Curt

P658 – Pois de Job

Focus on the peas “Job's Tear” (Coyx lacrimajobi). These peas are grown in India and Asia for several millennia. Dried, they are used for making necklaces; consumed, they have anti-diabetic properties, creating a market for them in U.S.

© IRD / CAYRÉ patrice

P624a - manioc encapsulé

Gene banks are needed for biodiversity conservation policies; here, a meristem of cassava encapsulated and in vitro (Montpellier).

© IRD / RIVAL Alain


Panneau 6.5 : Pour un partage juste et équitable des bénéfices

Les ressources génétiques d’origines végétale, animale, issues de champignons ou de microorganismes peuvent être utilisées pour une variété d’usages, dont la médecine et la cosmétique. Les revenus financiers incluent le paiement des redevances, les droits d’accès et la propriété intellectuelle. Les revenus non-financiers incluent la formation, l’éducation, les résultats de recherches, ou le transfert de technologies.

Le troisième objectif de la Convention sur la diversité biologique, les lignes directrices de Bonn et les conditions internationales d’accès et de partage (ABS) encouragent les fournisseurs et les utilisateurs de ces ressources génétiques à un partage juste et équitable des bénéfices résultant de leur utilisation. 

Avant toute utilisation de ressources génétiques, un utilisateur se doit de rechercher un consentement éclairé auprès du pays fournisseur et d’en négocier les termes et conditions. Les pays fournisseurs doivent faciliter l’accès à une utilisation écologiquement saine de leurs ressources génétiques.

En Inde, le FEM soutient un projet d’accès et de partage des ressources génétiques de la biodiversité par l’adoption de règles et de procédures appelées Loi sur la diversité biologique nationale. L’Inde pourra ainsi déterminer comment accéder et profiter des ressources génétiques en vue de leur préservation.

(1403)
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P657 - Inde

Pour renforcer l'application de la Loi sur la diversité biologique et les réglementations en mettant l'accent sur les conditions d’accès et de partage, le FEM finance en Inde près de 3,5 millions de dollars, cofinance plus de 6,2 millions. Vendeuse de légumes sur le marché de Hassan (Inde).

© IRD / LÉVÊQUE Christian

P655 - ressources génétique 

Bien adaptés au climat andin, patates, ocas, ollucos et autres capucines tuberculeuses sont autant de ressources génétiques (Pérou).

© UNESCO / BENAVIDES Claudia

P653 - fleur indienne

Marché aux fleurs et aux épices en Inde.

© GEF / CARNEMARK Curt

P658 – Pois de Job

Gros plan sur des pois « larme de Job » (Coyx lacrimajobi). Ces pois sont cultivés en Inde et en Asie depuis plusieurs millénaires. Séchés, ils sont utilisés pour la fabrication de colliers ; consommés, ils ont des propriétés anti-diabétiques à l’origine d’un récent marché américain.

© IRD / CAYRÉ patrice

P624a - manioc encapsulé 

Les banques de gènes sont nécessaires aux politiques de conservation de la biodiversité ; ici un méristème de manioc encapsulé et in vitro (Montpellier).

© IRD / RIVAL Alain


Cartel 6.5: Por una participación justa y equitativa en los beneficios
Los recursos genéticos de origen vegetal o animal pueden usarse para generar nuevos medicamentos y cosméticos. Las ganancias monetarias incluyen el pago de patentes, cuotas de acceso o copropiedad de los derechos de propiedad intelectual. Las ganancias no monetarias incluyen entrenamiento y la educación, resultados de la investigación y el desarrollo o la transferencia de tecnología.

El tercer objetivo de la Convención sobre Diversidad Biológica, las Directrices de Bonn y la propuesta de Régimen Internacional de Acceso y Participación en los Beneficios (ABS) alientan a los usuarios y proveedores de los recursos genéticos a que compartan el acceso y los beneficios por su uso de manera justa y equitativa.

Los usuarios de los recursos genéticos deberían conseguir el consentimiento informado previo, y negociar los términos y las condiciones con el país proveedor para su uso. Los países proveedores deberían crear las condiciones para facilitar el acceso a sus recursos genéticos para usos ambientalmente sanos.

El FMAM apoya un proyecto en la India para promover el Acceso y Participación en los Beneficios de los recursos genéticos de la biodiversidad al establecer reglas y procedimientos bajo la Ley Nacional de Diversidad Biológica de la India. La India podrá determinar cómo se gestionará el acceso y los beneficios de los recursos genéticos, estableciendo incentivos para fomentar su conservación.

(1428)
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P657 - India
FMAM financia casi 3,5 millones de dólares, y cofinancia 6,2 millones para reforzar la aplicación de la Ley Nacional de Diversidad Biológica en la India y sus reglamentos centrándose en las condiciones de acceso y distribución de beneficios. Venta de verduras en el mercado de Hassan (India)

© IRD / LÉVÊQUE Christian

P655 – recursos genéticos

Bien adaptadas al clima de los Andes, papas, ocas, ollucas y otros cultivos de tubérculos ofrecen muchos recursos genéticos (Perú).

© UNESCO / BENAVIDES Claudia

P653 – flor India

Mercado de flores y especias en la India.

© GEF / CARNEMARK Curt

P658 - Guisantes

Guisantes "lágrimas de Job” (Coyx lacrimajobi). Estos guisantes se cultivan en la India y el resto de Asia durante varios milenios. Secos se utilizan para hacer collares; consumidos, se han provado anti-diabéticos, lo que les ha abierto las puestas al mercado de EE.UU..

© IRD / CAYRÉ patrice

P624a – yuca encapsulada

Se necesitan bancos de genes para asegurar las políticas de conservación de la biodiversidad; aquí un meristemo de yuca encapsulado e in vitro (Montpellier).

© IRD / RIVAL Alain

Panel 6.6 - Future Directions

You are an integral part of nature, and your fate is intimately linked to biodiversity to provide you with food, water, fuel, medicine and life’s other essential services. Yet this rich diversity is being lost at an alarming rate due to human activities. The Earth’s life support system, on which we depend, is weakening its ability to respond to such threats as climate change, biodiversity loss and desertification.

2010 is the International Year of Biodiversity. We have to work to reduce biodiversity loss.

Actions around the world include:

Inspired by the success of the Intergovernmental Panel on Climate Change (IPCC) in raising awareness about climate change, governments are now considering the creation of an Intergovernmental Platform on Biodiversity and Ecosystem Services (IPBES) to evaluate biodiversity loss and its impact on ecosystem services and human well-being and as an aid to decision-making.

The Lifeweb Initiative of Germany is mobilising resources for the creation of protected areas worldwide.

In 2010, governments will agree on the new strategic plan for the CBD, and set new targets to ensure that biodiversity is protected for human well-being, and to buffer the impacts of climate change.
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Photos’caption:

P661 - Imaginer

"To imagine" – Here, an innovative building in the Prefecture of Fukuoka (Japan).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

"To grow" - Rape fields near Regensburg, Bavaria (Germany).

© Flickr.com / Christianabe 

P654 - Nudibranch

"To study" - The diversity of coastal reefs offers a potential genetic resource. Nudibranch "Hypselodoris apolegma", Okinawa Prefecture (Japan).

© Flickr.com / Pacificklaus

P662 – légende commune

On the UNESCO Palawan Biosphere Reserve (Philippines):

"To strenghten" - Culture of plants to consolidate the mangrove.

“To act” – Cleaning the beaches.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

"To raise awareness" - Walkers in the Picos de Europa National Park, a Biosphere Reserve, Asturias (Spain).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve


Panneau 6.6 : Pour le futur

Vous faites partie intégrante de la nature et votre destin est intimement lié à la biodiversité qui fournit nourriture, eau, énergie, soins médicaux et autres services vitaux essentiels. Cependant, du fait de l’activité humaine, cette diversité se perd à une vitesse alarmante. Cette atteinte aux systèmes vitaux de la Terre, dont nous dépendons, affaiblit sa capacité à répondre aux changements climatiques, à la perte de biodiversité et à la désertification.

2010 est l’Année internationale de la biodiversité. Nous devons nous atteler à réduire la perte de biodiversité. 

Exemple d’actions à travers le monde :

Inspirés par le succès du Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) dans la sensibilisation aux changements climatiques, les gouvernements envisagent la création d’une Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services écosystémiques (IPBES) afin d’évaluer la perte de la biodiversité et son impact sur les services écosystémiques et le bien-être humain, et fournir une aide à la prise de décision.

L’initiative allemande Lifeweb mobilise des ressources pour la création de zones protégées à travers le monde.

En 2010, les gouvernements vont accepter un nouveau plan stratégique pour la CDB et fixer de nouveaux objectifs pour s’assurer que la biodiversité est protégée pour le bien-être humain et limiter l’impact du changement climatique.
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P661 - Imaginer

« Imaginer » - Ici, un immeuble innovant dans la préfecture de Fukuoka (Japon).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

« Cultiver » - Champs de colza près de Ratisbonne, en Bavière (Allemagne).

© Flickr.com / Christianabe

P654 - Nudibranch

« Étudier » - La biodiversité des récifs côtiers offre un potentiel de ressource génétique. Nudibranche « Hypselodoris apolegma » dans les eaux d'Okinawa (Japon).

© Flickr.com / Pacificklaus

P662 – légende commune

Sur la Réserve de biosphère de Palawan (Philippines) :

« Renforcer » – Culture de plants pour renforcer la mangrove.

« Agir » – Nettoyage des plages.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

« Sensibiliser » - Randonneurs dans le Parc national de Picos de Europa, une réserve de biosphère, Astiries (Espagne).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve


Cartel 6.6: Hacia el futuro
Tú eres una parte integral de la naturaleza, y tu devenir está íntimamente ligado a la biodiversidad que te proporciona alimento, agua, combustible, salud y los otros servicios esenciales de la vida. Pero esta rica diversidad se está perdiendo con una rapidez alarmante debido a las actividades humanas. El sistema vital de la Tierra, del que dependemos, se está debilitando en su capacidad para responder a amenazas como el cambio climático, la pérdida de biodiversidad y la desertificación.

El 2010 es el Año Internacional de la Diversidad Biológica. Podemos esforzarnos por reducir la pérdida de la biodiversidad.

Se están llevando a cabo acciones en todo el mundo.

Inspirados en el éxito del Grupo Intergubernamental de Expertos sobre el Cambio Climático (IPCC) en hacer visibles los riesgos del cambio climático, los gobiernos ahora están considerando la creación de un Plataforma Intergubernamental sobre la Biodiversidad y los Servicios de los Ecosistemas (IPBES) para evaluar la pérdida de biodiversidad y su impacto en los servicios de los ecosistemas y el bienestar humano, así como para ayudar en la toma de decisiones.

La Iniciativa Lifeweb de Alemania está movilizando recursos para la creación de áreas protegidas en todo el mundo.

En el 2010, los gobiernos llegarán a un acuerdo sobre el nuevo Plan Estratégico para la CDB y establecerán nuevos objetivos para asegurar la protección de la biodiversidad y el bienestar humano, y para amortiguar los impactos del cambio climático.
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P661 - Imaginer

“Imaginar”.  Edificio innovador en la Prefectura de Fukuoka (Japón).

© Flickr.com / Sebke Fukuoka

P666 - Cultiver

“Cultivar”.  Campos de nabo cerca de Regensburg, Baviera (Alemania).

© Flickr.com / Christianabe 

654 – molusco, fuente de genes

"Estudiar" - La diversidad de arrecifes costeros ofrece posibles recursos genéticos. Nudibranquio Hypselodoris apolegma, Prefectura de Okinawa (Japón).

© Flickr.com / Pacificklaus

P662 – légende commune

En la Reserva de la Biosfera de Palawan de la UNESCO (Filipinas):

“Fortalecer”.  Cultivo de plantas para consolidar el manglar.

“Actuar”.  Limpieza de playas.

© UNESCO / BEQUETTE France

P664 - Sensibiliser

“Sensibilizar”.  Caminantes en el Parque Nacional Picos de Europa, una Reserva de la Biosfera, Asturias (España).

© Pico de Europa, Biosphere Reserve

THEME 7: WORLD HERITAGE (and the International Year of Biodiversity)

Panel 7.1 - Caring for our World Heritage 

The concept of World Heritage is based on the conviction that certain sites in the world are of such outstanding universal value that they form part of the common heritage of humankind and thus require international protection. The World Heritage Convention is the only international legislative instrument that regularly monitors sites to ensure integrity, protection, and management. The World Heritage Committee has the intergovernmental mandate to intervene and plays an essential role in biodiversity protection.

Four criteria cover natural sites [(vii)(viii)(ix)(x)] with two specific biodiversity-related criteria: 

Criterion (ix) refers to significant ongoing ecological and biological processes, 

Criterion (x) refers to biodiversity conservation and their associated threats. 

Today, 201 natural and mixed World Heritage sites in 81 countries protect over 177,000,000 ha of land and sea, or about half the size of Europe! Many of the World Heritage sites are situated in biodiversity hotspots or regions.
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Légende des photos

P711 – Bird species

The New Zealand Sub-Antarctic Islands have a high level of biodiversity, wildlife population densities and endemism. [criteria (ix)(x)]

© M&G Therin-Weise 

P714 – World Heritage sites and biodiversity Hotspots

Presence of World Heritage sites in the world’s biodiversity hotspots and regions 

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a à P713e – Good reasons to care

Five good reasons to care. From L to R: 

Lagoons of New Caledonia (France) [criteria (vii)(ix)(x)]; Komodo National Park (Indonesia) [criteria (vii)(x)]; West Norwegian Fjords – Geirangerfjord and Nærøyfjord (Norway) [criteria (vii)(viii)]; Shiretoko (Japan) [criteria (ix)(x)]; East Rennell (Solomon Islands) [criterion (ix)]. 

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 – Giant Panda

The Giant Panda: an emblematic symbol for biodiversity protection. Sichuan Giant Panda Sanctuaries (China). [criterion (x)] 

© UNESCO/Haixiang Zhou


THEME 7: PATRIMOINE MONDIAL (et l’Année Internationale de la Biodiversité)

Panneau 7.1 : Prendre soin de notre Patrimoine mondial.
Le concept de Patrimoine mondial est fondé sur la conviction que certains sites dans le monde ont une valeur universelle telle qu'ils sont considérés comme faisant partie du patrimoine de l'humanité. Ils nécessitent donc une protection internationale. La Convention du patrimoine mondial est le seul instrument législatif international à assurer l'intégrité, la protection et la gestion des sites. Le Comité du patrimoine mondial bénéficie d'un mandat d'intervention international et joue un rôle essentiel pour la protection de la biodiversité.

Quatre critères concernent les sites naturels [(vii)(viii)(ix)(x)] dont deux directement relatifs à la biodiversité :

(ix) représentatif des processus biologiques et écologiques,

(x) pour les habitats naturels représentatifs pour la conservation de la biodiversité.

À ce jour, 81 pays se répartissent 201 sites classés Patrimoine mondial, naturels ou mixtes, protégeant ainsi 177 000 000 ha de terre et de mer, soit presque la moitié de la surface de l'Europe ! Beaucoup de ces sites se situent sur des « points chauds » de biodiversité. 
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P711 – Oiseaux

Les îles subantarctiques de la Nouvelle-Zélande ont un haut niveau de biodiversité, avec une densité et un endémisme élevés. [critères (ix)(x)].

© M&G Therin-Weise 

P714 – Sites classés et points chauds de biodiversité 

Présence des sites du patrimoine mondial dans les points chauds de biodiversité de la planète et les régions. 

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a à P713e (5 images groupées) – De bonnes raisons de protéger

Cinq bonnes raisons de protéger. De gauche à droite :

Lagons de Nouvelle-Calédonie (France)[critères (vii)(ix)(x)] ; Parc National de Komodo (Indonésie) [critères (vii)(x)] ; Fjords de l’Ouest de la Norvège – Geirangerfjord and Nærøyfjord (Norvège) [critères (vii)(viii)]; Shiretoko (Japon) [critères (ix)(x)] ; Rennell Est (Iles Salomon) [critère (ix)].

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 –Panda géant

Le panda géant : symbole emblématique de la protection de la biodiversité. Sanctuaire du panda géant du Sichuan (Chine). [critère (x)] 

© UNESCO/Haixiang Zhou


Tema 7: El Patrimonio Mundial (y el Año Internacional de la Divesidad Biológica)

Cartel 7.1: Preservación del Patrimonio Mundial
El concepto de Patrimonio Mundial se basa en la convicción de que algunos sitios en el mundo tienen un valor universal tan sobresaliente que forman parte del legado común de la humanidad y, por lo tanto, requieren protección internacional. La Convención sobre Patrimonio Mundial es el único instrumento legislativo que vigila regularmente los sitios para asegurar su integridad, protección y operación. El Comité de Patrimonio Mundial tiene el mandato intergubernamental de intervenir y desempeña un papel esencial en la protección de la biodiversidad.

Cuatro criterios abarcan los sitios naturales [vii, viii, ix, x] con dos criterios específicos en relación con la biodiversidad:

el criterio (ix) se refiere a los procesos ecológicos y biológicos significativos en curso,

el criterio (x) se refiere a la conservación de la biodiversidad y las amenazas relacionadas con ella.

Hoy en día, 201 sitios naturales y mixtos de patrimonio mundial en 81 países protegen más de 177.000.000 hectáreas de tierra y mar, es decir, alrededor de la mitad del tamaño de Europa. Muchos de los sitios de patrimonio mundial están ubicados en puntos calientes de biodiversidad.
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P711 – especies de aves

Las Islas Subantárticas de Nueva Zelanda tienen un alto nivel de biodiversidad, densidad de población de fauna silvestre y endemismo [criterios ix, x].

© M&G Therin-Weise 

P714 – sitios de patrimonio mundial y focos rojos de biodiversidad

Presencia de sitios de patrimonio mundial en las regiones y puntos calientes de biodiversidad del mundo.

© United Nations Environment Programme World Conservation Monitoring Centre (UNEP-WCMC)

P713a a 713e – buenas razones para interesarnos 

Cinco buenas razones para involucrarnos. De izquierda a derecha:

Lagunas de Nueva Caledonia (Francia) [criterios vii, ix, x]; Parque Nacional Komodo (Indonesia) [criterios vii, x]; Fiordos del oeste de Noruega: Geirangerfjord y Nærøyfjord (Noruega) [criterios vii, viii]; Shiretoko (Japón) [criterios ix, x]; Rennell del este (Islas Salomón) [criterio ix].

© UNESCO/Jacques Blanchard
© OUR PLACE The World Heritage Collection
© UNESCO/Lars Løfaldi
© Ministry of the Environment, Government of Japan
© UNESCO/Ryan Paddy
P712 – panda gigante

El panda gigante: símbolo emblemático de la protección de la biodiversidad. Santuarios del panda gigante de Sichuan (China) [criterio x].

© UNESCO/Haixiang Zhou

Panel 7.2 - Living with threats, coping with change

With environmental issues and crises affecting biodiversity, whether it’s climate change, deforestation or invasive species, we could easily feel helpless. Fortunately, the UNESCO World Heritage Centre, as Secretariat to the World Heritage Convention, acts on information gathered from monitoring missions, periodic reports, NGOs or even unsolicited reports to engage with governments and help tackle threats to World Heritage sites. 

The List of World Heritage Sites in Danger is an instrument used in the preservation of sites: it helps raise the political profile and encourages greater financial and technical investments. Climate change for example (together with other stress factors) may eventually undermine the characteristics of a site, affecting its natural significance and integrity, and thus its outstanding universal value.

The widespread appreciation of listed sites can attract media attention and galvanize public support both nationally and worldwide to greater impact.
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Photos’caption:

P721 – Gorilla
World Heritage in Danger: loss of habitat, poaching and armed conflict threaten the mountain gorilla in Virunga National Park (Democratic Republic of Congo). 

© Juan Pablo Moreiras

P725 – graphique State of conservation

Percentage of properties affected by each primary group of threats (in 2008 and 2009)

Source: Analytical summary of the state of conservation of World Heritage properties: Main threats affecting the properties. Trends for 2008-2009

P722 – Delta du Gange

The effects of climate change are being felt in The Sundarbans (Bangladesh) with rising sea levels and habitat loss.

© USGS EROS, NASA Visible Earth

P723 – Kilimanjaro

The combined effect of global climate change and changes in local practices have caused an 82% reduction of the Mt. Kilimanjaro ice-cap (United Republic of Tanzania). In 1993 and 2002. 

© NASA/Goddard Space Flight Centre

P724 – Oryx

The Arabian Oryx Sanctuary (Oman) is one of only two delisted sites (the other being the cultural site of the Dresden Elbe Valley, Germany). The protected area had been reduced by 90%.

© UNESCO/Marc Patry
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Panneau 7.2 : Vivre avec les menaces et les changements
Face aux crises et problèmes environnementaux affectant la biodiversité, tels que le changement climatique, la déforestation ou les espèces invasives, nous pourrions facilement nous sentir démunis. Fort heureusement, en sa qualité de Secrétariat de la Convention du patrimoine mondial, le Centre du patrimoine mondial de l'UNESCO agit en fonction d’informations collectées par les missions de surveillance, les rapports périodiques, les ONG ou même des rapports non commandités dans le but d’impliquer les gouvernements et de les aider à faire face aux différentes menaces qui pèsent sur les sites classés.

La Liste du patrimoine mondial en péril est utilisée pour la sauvegarde des sites et aide à la prise de conscience politique tout en encourageant les investissements techniques et financiers. Parce qu’il remet en cause l’intégrité et la valeur naturelle d’un site, le changement climatique, conjugué avec d'autres facteurs, peut considérablement affaiblir sa valeur universelle exceptionnelle.

L'immense popularité des sites classés permet d'attirer l'attention des médias et de galvaniser le soutien du public à l'échelle nationale et internationale.
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P721 – Gorille

Patrimoine mondial en péril : perte d’habitat, braconnage et conflits armés menacent le gorille de montagne du Parc national des Virunga, République Démocratique du Congo.

© Juan Pablo Moreiras

P725 – graphique “état de conservation”

Pourcentage de propriétés affectées par chaque groupe primaire de menaces (2008 – 2009) 

Source: Résumé analytique de l'état de conservation des propriétés du Patrimoine mondial : Principales menaces pesant sur les propriétés. Tendances 2008-2009

P722 – Delta du Gange

Les effets des changements climatiques se ressentent jusqu’aux Sundarbans au Bangladesh avec la perte d’habitat due à l’élévation du niveau de la mer.

© USGS EROS, NASA Visible Earth

P723 – Kilimanjaro

L’effet combiné d’un changement climatique global et des changements de pratiques locales a entraîné une diminution de la couche de neige du Kilimandjaro en Tanzanie (1993 et 2002)

© NASA/Goddard Space Flight Centre

P724 – Oryx

Le Sanctuaire de l’oryx arabe (Oman) est l’un des deux sites à être retiré de la liste, le deuxième étant le site culturel de la vallée de l’Elbe à Dresde. La zone protégée a été réduite de 90%.

© UNESCO/Marc Patry


Cartel 7.2: Convivir con amenazas, afrontar el cambio
Dado que algunos problemas y crisis ambientales están afectando la biodiversidad, ya sea el cambio climático, la deforestación o las especies invasoras, bien podríamos sentirnos impotentes. Afortunadamente, el Centro de Patrimonio Mundial de la UNESCO, en tanto Secretaría de la Convención sobre Patrimonio Mundial, actúa de acuerdo con la información provista por las misiones de vigilancia, informes periódicos, ONGs e incluso informes no solicitados para comprometerse con los gobiernos y ayudar a abordar las amenazas a los sitios de patrimonio mundial.

La Lista de los sitios de Patrimonio Mundial en Peligro es un instrumento utilizado para la preservación de los sitios: ayuda a elevar el perfil político y fomenta mayores inversiones financieras y técnicas. El cambio climático, por ejemplo (junto con otros factores), con el tiempo puede minar las características de un sitio, lo cual afecta su importancia natural y su integridad y, por lo tanto, su destacado valor universal.

La difusión de la apreciación de los sitios que están en la lista puede atraer la atención de los medios y fomentar el apoyo público tanto nacional como mundial para un mayor impacto.

(1201)

Légende des photos

P721 – gorila

Patrimonio Mundial en Peligro: la pérdida del hábitat, la caza ilegal y conflictos armados amenazan al gorila de la montaña en el Parque Nacional Virunga (República Democrática del Congo).

© Juan Pablo Moreiras

P725 – gráfica estado de conservación

Porcentaje de lugares afectados por cada grupo fundamental de amenazas (en 2008 y 2009).

Fuente: Analytical summary of the state of Conservation of World Heritage properties: Main threats affecting the properties. Trends for 2008-2009.

P722 – delta del Ganges

Los efectos del cambio climático se están sintiendo en las Sundarbans (Bangladesh) con la elevación del nivel del mar y la pérdida del hábitat.

© USGS EROS, NASA Visible Earth

P723 – Kilimanjaro

El efecto combinado del cambio climático global y cambios en las prácticas locales han causado una reducción del 82% del casquete de hielo del monte Kilimanjaro (República Unida de Tanzania) en 1993 y 2002.

© NASA/Goddard Space Flight Centre

P724 – orix

El Santuario Arábigo del Orix (Oman) es uno de los dos sitios retirados de la lista (el otro es el sitio cultural del Valle del Elbe en Dresden, Alemania). El área protegida se había reducido en 90%.

© UNESCO/Marc Patry

Panel 7.3 - Forging partnerships for biodiversity 

Cooperation with governments, international institutions, NGOs and private corporations is crucial to safeguard World Heritage. In a sense, the universality of this common heritage is driving the global community to act for biodiversity’s sake, and ultimately our own. This worldwide campaign is essential in order to achieve the 2010 Biodiversity Target; work that cannot be accomplished without unified action. 

The World Heritage Partnerships for Conservation Initiative, launched in 2002, involves more than 70 partners; all adhere to the universal principles of the UN Global Compact. Cooperation exists on an advisory or technical capacity with IUCN, UNDP-GEF, and other Multilateral Environmental Agreements including the Biodiversity Liaison Group, or financial, by diversifying funding sources.

The World Heritage Education Programme targets youth with projects such as the World Heritage in Young Hands Resource Kit (in 32 languages) and the Patrimonito cartoon series (8 episodes).
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Photos’caption:

P735 – Patrimonito
A scene from episode 7. “Patrimonito in Australia: Climate Change and the Great Barrier Reef”

© UNESCO 

P731 – Tubbataha

Watch makers Jaeger-LeCoultre and The International Herald Tribune show their committment to the World Heritage Marine Programme. The Tubbataha Reef Marine Park (Philippines) received funds from an auction organized by Jaeger-LeCoultre.

© Toppx2 ; © International Herald Tribune

P733 – Business Planning Toolkit

The Business Planning Toolkit co-developed with the Shell Foundation helps site managers improve on sustainability. At the Earthwatch research and learning centre in Malaysian Borneo.

© Monica Rahmaningsih

P734 – Management Office

World Heritage site managers working in Tubbataha Reefs Marine Park (Philippines) to increase environmental awareness among the local population with funds from WWF and UNDP-GEF.

© UNESCO/TMO-Tubbataha Reef

P732 – Dorset and Devon

The Dorset and East Devon Coast (United Kingdom) site attracted significant additional funding following designation, and the Jurassic Coast Trust was created to further strengthen partnerships. 

© UNESCO/Jennifer Catherine


Panneau 7.3 : Créer des partenariats pour la biodiversité
Une coopération entre les gouvernements, les institutions internationales, les ONG et les corporations privées est essentielle pour la sauvegarde du patrimoine mondial. L'universalité de cet héritage encourage toute la communauté à agir pour le bien de la biodiversité, qui est aussi le nôtre. Cette campagne internationale est essentielle pour atteindre l'Objectif 2010 pour la biodiversité et ne pourra réussir qu'au prix d’une action commune.

L'Initiative des Partenariats du patrimoine mondial pour la conservation, lancée en 2002 par le Comité du patrimoine mondial, compte 70 partenaires, tous adhérents du Pacte mondial des Nations Unies. La coopération existe déjà sous forme consultative et technique, avec l’UICN et le PNUD-GEF, ainsi que d’autres accords environnementaux multilatéraux, tels que le Groupe de liaison pour la biodiversité, ou sous forme financière, par des sources de financement diversifiées.

Les programmes éducatifs du patrimoine mondial tels que la série de dessins animés « Patrimonito » (8 épisodes) ou le kit « Le patrimoine mondial entre les mains des jeunes », disponible en 32 langues, ciblent la jeunesse.
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P735 – Patrimonito
Scène de “Patrimonito en Australie : le changement climatique et la Grande barrière”  (épisode 7) 

© UNESCO 

P731 – Tubbataha

L'horloger Jaeger-LeCoultre et l'International Herald Tribune s'impliquent dans le programme marin du patrimoine mondial. Le Parc naturel du récif de Tubbataha aux Philippines a reçu des fonds provenant d'une vente aux enchères organisée par Jaeger-LeCoultre.

© Toppx2 ; © International Herald Tribune

P733 – Outils de planification managériale

Un outil de planification de gestion développé en partenariat avec la Fondation Shell aide les gestionnaires de sites à améliorer la durabilité de ceux-ci. Centre de recherche et d'éducation de Earthwatch à Bornéo, Malaisie.

© Monica Rahmaningsih

P734 – Bureau de gestion

Les responsables de sites du patrimoine mondial travaillent en collaboration avec le WWF et le PNUD-FEM pour responsabiliser les populations locales voisines du Parc naturel du récif de Tubbataha aux Philippines.

© UNESCO/TMO-Tubbataha Reef

P732 – Dorset et Devon

Le littoral du Dorset et de l’est du Devon (Royaume-Uni) a attiré d'importants fonds supplémentaires après son inscription. Un fonds, le Jurassic Coast Trust, a été créé pour renforcer ces partenariats.

© UNESCO/Jennifer Catherine


Cartel 7.3: Forjar consorcios para la biodiversidad
La cooperación con gobiernos, instituciones internacionales, ONGs y corporaciones privadas es crucial para salvaguardar el patrimonio mundial. En cierto sentido, la universalidad de este legado común está llevando a la comunidad global a actuar por el bien de la biodiversidad que, al fin de cuentas, es el nuestro. Esta campaña mundial es esencial para lograr el Objetivo Biodiversidad 2010, y este trabajo no puede cumplirse sin la acción unificada.

La Iniciativa de Consorcios para la Conservación del Patrimonio Mundial, lanzada en 2002, incluye a más de 70 miembros; todos suscriben los principios universales del Pacto Global de Naciones Unidas. Se ha establecido cooperación en los aspectos consultivo y técnico con la UICN, el PNUD-FMAM y otros acuerdos ambientales multilaterales, incluido el Grupo de Enlace sobre Diversidad Biológica, o en aspectos financieros, para diversificar las fuentes de financiamiento.

El Programa de Educación de Patrimonio Mundial se dirige a jóvenes con proyectos como el Kit de Materiales relacionados con Patrimonio Mundial para Jóvenes (en 32 lenguas) y la serie de dibujos animados de Patrimonito (8 episodios).
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P735 – Patrimonito

Una escena del episodio 7: “Patrimonito en Australia: Cambio climático y la Gran Barrera de Coral”

© UNESCO 

P731 – Tubbataha

El fabricante de relojes Jaeger-LeCoultre y el International Herald Tribune muestran su compromiso con el Programa Marino de Patrimonio Mundial. El Parque Marino del Arrecife de Tubbataha (Filipinas) recibió fondos de una subasta organizada por Jaeger-LeCoultre.

© Toppx2 ; © International Herald Tribune

P733 – herramientas para planeación de negocios

El Kit de Herramientas para la Planificación de Negocios desarrollado junto con la Fundación Shell ayudan a los responsables de los sitios a mejorar la sostenibilidad. Centro de investigación y enseñanza Earthwatch en Borneo, Malasia.

© Monica Rahmaningsih

P734 – oficina de operaciones

Los responsables del sitios Patrimonio Mundial trabajan en el Parque Marino de Arrecifes Tubbataha (Filipinas) para aumentar la concienciación ambiental entre la población local con fondos de WWF y PNUD-FMAM.

© UNESCO/TMO-Tubbataha Reef

P732 – Dorset y Devon

El sitio de la Costa de Dorset y Devon del este (Reino Unido) logró un financiamiento suplementario significativo después de su designación, y se creó el fondo Jurassic Coast para fortalecer más los consorcios.

© UNESCO/Jennifer Catherine

Panel 7.4 - Biodiversity making economic sense

World Heritage listing certainly enhances properties as tourist destinations. In fact, reaping the social and economic benefits is a subtle balancing act between conservation and development. Popularity brings increased tourist spending, enhanced commercial and employment opportunities, improved public infrastructure, and often, community prestige and pride.

The World Heritage Tourism Programme links biodiversity conservation and sustainable tourism by working with local communities and site managers to balance the boon in tourism with habitat protection.

In the case of the Galápagos, the growing number of migrants impact on the environment. Illegal industrial fishing adds to the strain while introduced species compete with the islands’ unique biodiversity, hampering conservation efforts. 

Only by instilling a deep sense of responsibility among the local communities towards World Heritage can we be confident that the planet’s cultural and natural diversity will endure into the future.
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“We need business to give practical meaning and reach to the values and principles that connect cultures and people everywhere.”

* Ban Ki-moon, Secretary-General of the United Nations

Légende des iconos

P741 - Machu Picchu with tourists

Coping with popularity. Machu Picchu (Peru) struggles to reconcile tourism and conservation.
© Tim Gulick

P744 Galapagos_Ecuador_OURPLACE

Too famous for its own good? The Galápagos Islands (Ecuador) A World Heritage site in Danger.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P742 - Ngorongoro_Tanzania_UNESCO

Together with the United Nations Foundation and UNESCO, Expedia has created Friends of World Heritage to educate travellers and raise awareness about sustainable tourism. On safari in Ngorongoro Conservation Area (United Republic of Tanzania).

© UNESCO / Kishore Rao

P743 - Morne Trois Pitons National Park_Clusener

Informing visitors of the natural values that are ascribed to a particular World Heritage site is an important aspect of tourism management. At the Morne Trois Pitons National Park (Dominica).

© UNESCO / M.Clusener

P745 -

Learning from the chapter on tourism in the World Heritage in Young Hands resource kit.

© UNESCO / Vesna Vujicic-Lugassy


Panneau 7.4 : Biodiversité : vers une économie durable

Classer un site patrimoine mondial accroit son attrait touristique. Cependant, pour en retirer des bénéfices économiques et sociaux il faut savoir équilibrer développement et conservation. La popularité engendre une augmentation des dépenses des touristes, améliore les opportunités d'emploi et commerciales, les infrastructures publiques, et fait souvent le prestige et la fierté d'une communauté.

Le Programme tourisme du patrimoine mondial permet d'associer conservation de la biodiversité et tourisme durable en travaillant avec les communautés locales et les gestionnaires de sites pour une protection de l'habitat adaptée à l'augmentation touristique.

Aux Galápagos, le nombre croissant de migrants, la pêche industrielle illégale et l’introduction d’espèce pèsent sur la biodiversité unique des îles et compromettent les efforts de conservation.

Responsabiliser les communautés locales envers leur patrimoine mondial est la seule solution pour pérenniser la diversité naturelle et culturelle de la Terre.
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P741 - Machu Picchu 

Face à sa popularité, le site du Machu Picchu (Pérou) se bat pour concilier le tourisme et la conservation.

© Tim Gulick

P744 Galapagos_Ecuador_OURPLACE

Victimes de leur succès ? Les Iles Galápagos (Equateur), un site du patrimoine mondial en péril.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P742 - Ngorongoro_Tanzania_UNESCO

Avec la Fondation des Nations Unies et l'UNESCO, Expedia aide à l’information des voyageurs et les sensibilise sur le tourisme durable. Safari sur la zone protégée du Ngorongoro (République-Unie de Tanzanie).

© UNESCO/Kishore Rao

P743 - Morne Trois Pitons National Park_Clusener

Informer les visiteurs des valeurs naturelles qui sont reconnues spécifiques à un site du patrimoine mondial est un aspect important de la gestion touristique. Parc national de Morne Trois Pitons (Dominique).

© UNESCO/M.Clusener

P745 -

Tirer les leçons du chapitre sur le tourisme dans le kit du « Patrimoine mondial aux mains des jeunes ».

© UNESCO/Vesna Vujicic-Lugassy

« Nous avons besoin d'entreprises pour donner un sens pratique et une portée supérieure aux valeurs et principes qui relient les cultures et les peuples du monde. »

* Ban Ki-moon, Secrétaire général des Nations Unies


Cartel 7.4: La Biodiversidad como fuente de ingresos
Estar presente en la Lista del Patrimonio Mundial desde luego resalta el valor de los lugares como destinos turísticos. De hecho, cosechar las ganancias sociales y económicas es un sutil acto de equilibrio entre conservación y desarrollo. La popularidad conlleva un mayor desembolso por parte de los turistas, mayores oportunidades comerciales y laborales, mejor infraestructura pública y, con frecuencia, prestigio y orgullo para la comunidad.

El Programa de Turismo del Patrimonio Mundial enlaza la conservación de la biodiversidad y el turismo sostenible al trabajar con las comunidades locales y los responsables de los sitios para equilibrar el aumento del turismo con la protección del hábitat. 

En el caso de las Galápagos, la cantidad cada vez mayor de migrantes afecta el medio ambiente. La pesca industrial ilegal se añade a la presión mientras que las especies introducidas compiten con la biodiversidad endémica de las islas y dificultan los trabajos de conservación.

Sólo al inculcar un profundo sentido de responsabilidad en las comunidades locales ante el Patrimonio Mundial podremos confiar en que la diversidad cultural y natural del planeta perdure en el futuro.
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P741 – Machu Picchu con turistas

Ante su popularidad, el Machu Picchu (Perú) lucha por reconciliar el turismo y la conservación.

© Tim Gulick

P744 – Galápagos, Ecuador

¿Demasiado famoso?  Las Islas Galápagos (Ecuador), un sitio de Patrimonio Mundial en Peligro.

© OUR PLACE The World Heritage Collection

P742 – Ngorongoro, Tanzania, UNESCO

Junto con la Fundación de las Naciones Unidas y la UNESCO, Expedia ha creado Amigos del Patrimonio Mundial para educar a los viajeros y crear conciencia acerca del turismo sostenible. Un safari en el Área de Conservación de Ngorongoro (República Unida de Tanzania).

© UNESCO / Kishore Rao

P743 – Parque nacional Morne Trois Pitons, Clusener

Informar a los visitantes acerca de los valores naturales adscritos a un sitio específico del Patrimonio Mundial es un aspecto importante de la gestión del turismo. En el Parque Nacional Morne Trois Pitons (Dominica).

© UNESCO / M.Clusener

P745 - 

Estudiando el capítulo sobre turismo en el Kit de Materiales relacionados con Patrimonio Mundial para Jóvenes.

© UNESCO / Vesna Vujicic-Lugassy

“Necesitamos empresas para dar un significado práctico y un mayor alcance a los valores y principios que conectan las culturas y los pueblos del mundo entero.” 

Ban Ki-moon, Secretario General de las Naciones Unidas

Panel 7.5 : Holistic in name – holistic in nature
One of the most original aspects of the Convention is the explicit link between natural and cultural heritage, traditionally considered as separate. In 1992 the Convention became the first international legal instrument to recognize and protect cultural landscapes. They are places where people, nature and ecosystems interact, thus shaping culture and identity, and enriching both cultural and biological diversity.

Some cultural landscapes reflect specific techniques of sustainable land-use that consider the characteristics and limits of the natural environment with often a spiritual relationship to nature. Together with sacred natural sites they are therefore important areas of in situ biodiversity conservation.

Certain cultural landscapes also provide the basis for the crops of tomorrow as well as medical breakthroughs because of their gene pools. Equally important are sites practicing ex situ plant conservation such as Kew Gardens in London. 

(992 characters)

Photos’caption :

P751 - Ifuago_Harley F Palangchao et P751 Ifuago_Sarah Encabo

The terraces and the Hudhud Chants, a Masterpiece of Intangible Heritage, are intimately related and testify to the harmony between the Ifugao people and their environment. Rice Terraces of the Philippine Cordilleras (Philippines).

© Sarah Encabo and © Harley F. Palangchao

P754 - Kew Gardens London

Kew's Millennium Seed Bank partnership is the largest ex situ plant conservation project in the world. Royal Botanic Gardens, Kew (United Kingdom).

© UNESCO/F. Bandarin

P753 - Agave_Mexico

The Agave Landscape Ancient Industrial Facilities of Tequila-Volcano (Mexico) has been shaped by the culture of the plant, which is part of the national identity. 

© UNESCO/Carlo Tomas

P752 - Kaya_Ribe

Sustainable land-use and spirituality are at the heart of the cultural landscape of the Kayas. Kaya Ribe in sacred Mijikenda Forests (Kenya).

© UNESCO/Steve Okoko


Panneau 7.5 : Global dans le fond et dans la forme

Un des aspects les plus originaux de la Convention est le lien explicite entre héritage naturel et culturel, traditionnellement séparés. In 1992, la convention est devenue le premier instrument juridique international à reconnaître et protéger les paysages culturels – lieux où les hommes, la nature et les écosystèmes interagissent, créant une culture et une identité qui enrichissent la diversité culturelle et biologique.

Certains paysages culturels sont le reflet de techniques spécifiques d'utilisation durable des sols, prenant en considération les caractéristiques et les limites de l'environnement naturel, souvent soutenu par un fort lien spirituel avec la nature. Ces lieux, tout comme les sites naturels sacrés, constituent des aires de conservation de la biodiversité in situ particulièrement importantes.

Certains paysages culturels fournissent également les bases pour les récoltes de demain mais également pour les avancées médicales grâce à leurs ressources génétiques. Les sites pratiquant la conservation de plantes ex situ, tel les jardins botaniques de Kew à Londres, sont aussi d’une grande importance.

(1157)
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P751 - Ifuago_Harley F Palangchao et P751 Ifuago_Sarah Encabo

Les terrasses et les chants Hudhud, chefs-d'œuvre du patrimoine immatériel, sont intimement liés et témoignent de l'harmonie entre le peuple ifugao et leur environnement. Rizières en terrasses des cordillères des Philippines (Philippines).

© Sarah Encabo and © Harley F. Palangchao

P754 - Kew Gardens London

La banque de graines du Kew Millenium est le plus ambitieux projet au monde de conservation de la biodiversité végétale ex situ. Jardins botaniques royaux de Kew (Royaume-Uni).

© UNESCO/F. Bandarin

P753 - Agave_Mexico

Le Paysage d’agaves et des anciennes installations industrielles de Tequila (Mexique) a été façonné par la culture de l’agave, qui fait partie de l'identité nationale.

© UNESCO/Carlo Tomas

P752 - Kaya_Ribe

L'utilisation durable des terres et la spiritualité sont au cœur du paysage culturel des Kayas. Site sacré à Kaya Ribe et retenue d’eau à Kaya Jibana. Forêts sacrées de Kayas des Mijikenda (Kenya).

© UNESCO/Steve Okoko


Cartel 7.5: Holístico en el fondo y en la forma
Uno de los aspectos más originales de la Convención es el vínculo explícito entre el legado natural y el cultural, tradicionalmente considerados por separado. En 1992, la Convención se convirtió en el primer instrumento legal internacional que reconociera y protegiera los paisajes culturales. Estos son lugares donde la gente, la naturaleza y los ecosistemas interactúan, conformando así la cultura y la identidad, y enriqueciendo la diversidad tanto cultural como biológica.

Algunos paisajes culturales reflejan técnicas específicas de usos sostenibles de la tierra, que toman en consideración las características y los límites del entorno natural y con frecuencia una relación espiritual con la naturaleza. Por lo tanto, junto con los sitios naturales sagrados, son áreas importantes de conservación de la biodiversidad in situ.

Algunos paisajes culturales también proporcionan la base para los cultivos del mañana, así como descubrimientos médicos debido a sus reservas de genes. Igualmente importantes son los sitios que practican la conservación de plantas ex situ como los Jardines Kew en Londres.

(1101)
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P751 – ifugaos, Harley F. Palangchao y 751 – ifugaos, Sarah Encabo

Las terrazas y los cánticos hudhud, obras maestras del Patrimonio Intangible, están estrechamente relacionados y atestiguan la armonía entre el pueblo ifugao y su entorno. Terrazas de arroz de las Cordilleras Filipinas (Filipinas).

© Sarah Encabo and © Harley F. Palangchao

P754 – Kew Gardens, Londres

El parteniariado para el Banco de Semillasl Millennium en los Jardines Kew es el mayor proyecto de conservación de plantas ex situ del mundo. Royal Botanic Gardens, Kew (Reino Unido).

© UNESCO/F. Bandarin

P753 – maguey, México

El Paisaje de Agaves y las Antiguas Instalaciones Industriales de Tequila (México) han sido conformados por el cultivo de la planta, que es parte de la identidad nacional.

© UNESCO/Carlo Tomas

P752 – Kaya Ribe

El uso sostenible de la tierra y la espiritualidad están en el corazón del paisaje cultural de los kayas. Kaya Ribe en los bosques sagrados de Mijikenda (Kenya).

© UNESCO/Steve Okoko

Panel 7.6 - Keeping track of the world’s heritage 

With a growing number of World Heritage sites, and 16 natural listed sites In Danger, the World Heritage Committee works hard to improve monitoring and reporting. The Committee relies on the state of conservation reports, reinforced monitoring and periodic reporting to anticipate potential threats and keep track.

Reports can initiate reactive monitoring by requesting monitoring missions where specific conservation concerns may exist. The World Heritage Fund’s international assistance provisions and the Rapid Response Facility are among the most important mechanisms for financial support in times of crises. 

IUCN plays an important role as Advisory Body on natural World Heritage sites making recommendations on nominations, particularly from identified eco-regional gaps in the World Heritage List, or for specific actions. At the local level, where detrimental changes are often first detected, World Heritage site managers work with local communities and NGOs to place global conservation in local hands.

(1050 characters)

Photos’caption:

P762 Emas National Park_Brazil

Years of conservation efforts up in smoke. Fighting fires at the Emas National Park, Cerrado Protected areas (Brazil) thanks to RRF funding. 

© Emas NP/ Oreades/ Rapid Response Facility

P761 – Graphique - Natural World Heritage Site

Natural World Heritage Site Occurrence by Continent / Region

P764a - Nepal_Chitwan associée avec P764b - Chitwan_Lumiere

A river diversion project in the Royal Chitwan National Park (Nepal) was abandoned following intervention by the World Heritage Committee in the early 1990s. The park contains one of the last populations of single-horned Asiatic rhinoceros.

© Jim Krehl ; © Lumière/Pablo Nicolás Taibi Cicaré

P765 - Ilulissat_Denmark_M&amp;G Therin-Weise

The Arctic Region is one of the gaps on the World Heritage List. Ilulissat Icefjord (Denmark) is one of only two natural World Heritage properties north of the Arctic Circle.

© M&G Therin-Weise 

P763 - Iguaçu_Brazil

The effective use of danger listing helped raise the political willingness to deal with destructive road works at Iguaçu National Park (Brazil). 

© M&G Therin-Weise 


Panneau 7.6 : Le suivi du patrimoine mondial
Avec un nombre croissant de sites classés, dont 16 sites naturels sur la Liste en péril, le Comité du patrimoine mondial travaille d'arrache-pied pour améliorer la surveillance et la remontée des informations. Le Comité s'appuie sur les rapports d'état de conservation, sur le mécanisme de suivi renforcé, et sur les rapports périodiques afin d’anticiper les dangers potentiels et d’en assurer le suivi.

Les rapports peuvent initier des missions de suivi sur les zones où la conservation semble menacée. L'assistance internationale allouée par le Fonds du patrimoine mondial ainsi que le Fonds de Réponse Rapide (FRR) sont parmi les mécanismes de soutien financiers les plus importants en temps de crises.

En tant qu’organisation consultative pour les sites naturels classés, l'UICN joue un rôle important pour la recommandation à l’inscription, particulièrement en cas de sous représentation éco-régionale de site sur la Liste du patrimoine mondial, ou pour des actions spécifiques. Au niveau local, là où les changements préjudiciables sont rapidement détectés, les gestionnaires de sites du patrimoine mondial travaillent avec les ONG et les populations locales pour confier la mise en place d'une conservation globale à un niveau local.
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P762 Emas National Park_Brazil

Des années d'efforts de conservation en fumée. Lutte contre les incendies dans le Parc national Emas, dans les Aires protégées du Cerrado (Brésil) grâce à un financement FRR.

© Emas NP/ Oreades/ Rapid Response Facility

P761 – Graphique - Natural World Heritage Site

Répartition des sites du patrimoine naturel mondial par continent et région.

P764a - Nepal_Chitwan associée avec P764b - Chitwan_Lumiere

Un projet de dérivation de la rivière dans le Parc national royal de Chitwan (Népal) a été abandonné après l'intervention du Comité du patrimoine mondial dans les années 1990. Le parc abrite une des dernières populations de rhinocéros unicorne en Asie.

© Jim Krehl ; © Lumière/Pablo Nicolás Taibi Cicaré

P765 - Ilulissat_Denmark_M&amp;G Therin-Weise

La région arctique est l'une des lacunes de la Liste du patrimoine mondial. Le Fjord glacé d'Ilulissat (Danemark) est l'un des deux seuls inscrits au nord du cercle arctique.

© M&G Therin-Weise 

P763 - Iguaçu_Brazil

L'utilisation efficace de la Liste des sites en péril accroît la volonté politique de mieux gérer les travaux de voirie dommageables au Parc national d'Iguaçu (Brésil).

© M&G Therin-Weise 


Cartel 7.6: Mantenerse informado sobre el Patrimonio Mundial
Con una cantidad cada vez mayor de sitios Patrimonio Mundial y 16 sitios naturales en peligro, el Comité de Patrimonio Mundial trabaja duro para mejorar el seguimiento y la información. El Comité se apoya en los informes sobre el estado de conservación, un seguimiento reforzado y en informes periódicos para adelantarse a posibles amenazas y mantenerse al día.

Los informes pueden dar lugar a una vigilancia más activa, solicitando otras misiones de seguimiento extra cuando existe alguna preocupación específica acerca de la conservación. Las provisiones de ayuda internacional del Fondo de Patrimonio Mundial y los Fondos de Respuesta Rápida (RRF) están entre los mecanismos más importantes para el apoyo financiero en tiempos de crisis.

La Unión Internacional para la Conservación de la Naturaleza (UICN) desempeña un papel importante como Cuerpo Consultivo sobre los sitios de Patrimonio Mundial natural, ya que recomienda acciones específicas o nuevas nominaciones, provinientes sobre todo de eco-regiones ausentes en la Lista. A nivel local, donde suelen detectarse primero los cambios perjudiciales, los responsables de los sitios del Patrimonio Mundial trabajan con las comunidades locales y las ONGs para contar con experiencia local en la conservación global

(1262)

Légende des iconos

P762 – Parque nacional Emas, Brasil

Años de esfuerzos de conservación esfumados. Luchando contra incendios en el Parque Nacional Emas, en las Áreas Protegidas del Cerrado (Brasil), gracias a fondos del RRF.

© Emas NP/ Oreades/ Rapid Response Facility

P761 – gráfica, sitio de patrimonio mundial natural

Sitios del Patrimonio Mundial natural por continente y región.

P764a – Nepal, Chitwan y 764b – Chitwan, luz

Un proyecto de desviación de un río en el Parque Nacional real de Chitwan (Nepal) fue abandonado después de que intervino el Comité del Patrimonio Mundial a principios de la década de 1990. El parque contiene una de las últimas poblaciones de rinocerontes indios de Asia.

© Jim Krehl ; © Lumière/Pablo Nicolás Taibi Cicaré

P765 – Ilulissat, Dinamarca

La Región Ártica es una de las ausentes de la Lista de Patrimonio Mundial. El fiordo congelado de Ilulissat (Dinamarca) es una de las dos únicos sitios Patrimonio Mundial al norte del Círculo Polar Ártico.

© M&G Therin-Weise 

P763 – Iguazú, Brasil

El uso eficaz de la Lista de sitios en peligro ayudó a despertar la voluntad política para detener los trabajos destructivos de una carretera en el Parque Nacional de Iguazú (Brasil).

© M&G Therin-Weise 
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Biodiversity is life
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La biodiversidad es vida
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